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Un incendie détruit le collège Jésus-Marie

L’édifice est perdu; 
l’institution survit!

textes et 
photos en 
pages A-9, 

A-IOet A-11
un commentaire de 

Claude Masson, page A* 16
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C'est vers 3h30 samedi matin que t'incendie a atteint son point culminant Quelques heures plus tard, il ne restait plus que des ruines du college Jésus-Marie, fondé en 1870 et première institution d'enseignement à offrir 
le cours classique aux jeunes filles dans l'Est du Québec, en 1925.

Cinq jeunes filles 
ont sonné l’alarme

Le Soleil, Clément Thébeouit

^ Êjk

France. 16 ans (à droite), avait emprunté trois livres, vendredi, à la 
bibliothèque de Jésus-Marie. L'un porte l'inscription, à l'encre noire. "2e 
prix de décoration. 1930-1931" et le nom de sa propriétaire du temps. "Je 
vais le remettre aux soeurs, elles vont être contentes, elles ont tout 
perdu", dit-elle, tandis que son ainée, Marie, l'approuve.

par Andréa ROY
Lucie Cantin est tentée de voir 

un signe particulier du destin dans 
l'incendie qui a ravagé de fond en 
comble, samedi matin, le collège 
Jésus-Mane, son aima mater, et le 
destin de sa jumelle Mane. depuis 
sept ans.

“C'est comme si ça avait été 
décidé d'En Haut que le collège, qui 
était très vieux, devait disparaître, 
mais que personne ne devait y périr, 
en même temps", avance-t-elle, sé­
rieuse. devant les représentants du 
SOLEIL venus rencontrer à leur 
maison d'Ancienne-Lorette deux 
des cinq jeunes Filles qui ont dé­
couvert les flammes et permis d’é- 
veiller les occupantes du collège 
Jésus-Mane. au moment où la con­
flagration débutait. Les cinq sal­
vatrices sont — "signe du destin", 
insiste Lucie — des élèves de l’ins­
titution, anciennes et actuelles

Mane Cantin, 17 ans. sa soeur 
France, 16 aas. Anne Cantin, 18 ans. 
et Carole Cloutier, 17 ans. de Sain­
te-Foy, et Hélène Martineau, 17 ans.

Voir page A-2, INCENDIE

Saisies et faillites au Québec

Plus de 32,000 PME 
ont fermé en 2 ans

MONTREAL (PC) — Plus de 
25.000 petites et moyennes en­
treprises québécoises ont été sai­
sies par les institutions Fi­
nancières, depuis deux ans. et 
ont dû fermer leurs portes, sans 
pour autant avoir déclaré faillite.

Les chiffres officiels des fail­
lites. publiés par Ottawa, font 
état de 7.545 entreposes du Qué­

bec qui ont failli en 1981 et 1982.
L'addition des faillites dé 

clarées et des saisies effectuées 
en privé porte le nombre des 
fermetures de PME à plus de 
32,000 en deux ans.

Les PME, dont le nombre est 
évalué à quelque 150.000 sont 
très importantes dans l’économie 
québécoise: elles comptent pour

près de la moitié des emplois et la 
moitié de la valeur des livraisons.

La disparition de 20 pour 100 
d’entre elles depuis deux ans 
donne une idée de l'ampleur de 
la récession.

Selon le Secrétariat ca­
nadien de la petite entreprise, qui 
a commandé des études à ce

Voir page A-2, SAISIES

Gérard-D. Lévesque, qui parte habituellement sans texte, a lu hier un 
discours truffé de citations

Direction du
PLQ: Lévesque 
ne dit pas non
par J.-Jacquoe SAMSON

Le chef intérimaire du Parti 
libéral du Québec. M Gérard D 
Lévesque, se lancera dans la 
course à la direction du PLQ s’il 
sent que l’intérêt supérieur du 
parti le lui commande, dans quel 
ques semaines

C'est ce qui se dégage des 
entretiens accordés par M. Lé­
vesque, samedi, à quelques jour 
nalistes, dans les coulisses du 
conseil général du PLQ. La dé­
cision de M. Lévesque dépendra 
de la liste des candidats à la ligne 
de départ II souhaite la par 
ticipation d'au moins trois as­
pirants de poids.

M. Lévesque a prévenu dès 
samedi ceux qui répandaient 
qu’il ne sercit pas de la course de 
cesser de répéter pareille chose

"Je ne voudrais pas être obligé 
d'annoncer ma décision avant le 
temps", a-t-il ajouté. Le député 
de Bonaventurc a demandé à 
plusieurs reprises en fin de se­
maine que la course au lea 
dership ne démarre pas pré 
maturément, c’est-à-dire avant 
la Fin des travaux par

autres textes, 
pages A-2 et A-3

lementaires M Lévesque re 
pousse l'annonce de sa décision 
personnelle mais met ou­
vertement en garde ceux qui 
l’ont écarté de la campagne à la 
direction

M. Lévesque croit qu’une
Voir page A-2, LÉVESQUE

Le comédien 
Réal Béland 
est décédé 
ce matin

MONTREAL (PC) — U* 
comédien Réal Béland est dé­
cédé tût ce matin, au Centre 
hospitalier Saint-Eustache, à 
l'âge de 62 ans, à la suite d’une 
crise cardiaque.

M. Béland avait été admis 
d’urgence à l'hApital quelques 
heures auparavant.

Réal Béland formait depuis 
de nombreuses années le duo 
Ti-Gus et Ti-Mousse avec la 
comédienne Denise Emond
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Qu soleil et des nuitées, de­
main. La températtife reste 
fraîche en Irisant le zéro, cette 
/HiU.

détails, page C-5
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INCENDIE
de Sillery, reviennent d’une soirée 
dans le Vieux-Québec lorsqu'elles 
aperçoivent, au sortir d’un res­
taurant de la rue Sheppard, “une 
flamme jaune s’élever au-dessus 
d’un édifice du chemin Saint- 
Louis”.

“On s’est dit: "C'est Jésus-Ma­
rie?”... Puis on est arrivé devant la 
porte centrale. Il y avait des flam­
mes qui sortaient du dernier étage, 
au coin de l’aile du secondaire (cin­
quième étage, aile est). Mais on ne 
voyait personne autour, il n’y avait 
aucune lumière allumée à l’inté­
rieur, aucun bruit”, raconte Marie 
Cantin, disant qu’elle n’a pas réussi 
à se faire ouvrir, à ce moment-là, la 
porte centrale.

Elle décide alors de se rendre 
au poste de police tout proche, don­
ner l’alarme. “On avait peur qu’ils 
ne nous croient pas, qu’ils pensent à 
une farce de jeunes”, reprend-elle.

En effet, à la maison pro­
vinciale située quelques dizaines de 
mètres derrière le collège, les re­
ligieuses avaient cru que des jeunes 
éméchés continuaient la fête sur 
leur terrain, lorsque la voiture des 
jeunes filles, et celles de passants 
avertis par Marie Cantin, ont fait le 
tour des bâtiments en klaxonnant 
pour tenter d’éveiller les occupantes 
du collège. C’était un peu après 
lh30 du matin.

Sauver soeur Gaby
Marie, France et un voisin réus­

sissent cette fois à se faire ouvrir, à 
force de tambouriner dans la lourde 
porte, et le trio se met à parcourir 
les étages de l’immense bâtisse en 
criant aux femmes endormies de se 
réveiller et de sortir. Marie, qui 
fréquente cette année, avec sa ju­
melle, le cégep de Sainte-Foy, est 
particulièrement familière avec les 
aires, les us et coutumes de Jésus- 
Marie. Elle est une des rares élèves, 
dit-elle, à connaître “tous les coins 
où les soeurs peuvent coucher”.

D’expliquer: “Je voulais surtout 
réveiller soeur Gaby — “Gaby notre 
soeur” corrige, imperturbable, sa ju­
melle — notre directrice d’études, 
soeur Gabnelle Quirion. Je savais 
qu'elle couchait dans une pièce près 
de son bureau dans l’aile en feu, au 
troisième étage.”

Marie a aussi tenté d'avertir la 
religieuse enseignant les arts plas­
tiques qui, elle, couchait l’an dernier 
dans un local voisin de sa classe. 
“Elle avait changé de chambre... 
cette année... J'ai rencontré le gar­
dien, il a ouvert la porte donnant 
sur le dortoir des pensionnaires 
(toujours dans l’aile est). Là. j’ai 
vraiment eu les genoux mous: le feu 
descendait d'en haut, par les murs,

(Suite de la première page)
juste en face de moi?”, raconte en­
core Mane.

Entre-temps, sa cadette, Fran­
ce, faisait servir la voix puissante 
dont la nature l'a dotée pour jouer 
les sirènes d'alarme.

“C’est pas des farces, je l’en­
tendais hurler, deux étages en des­
sous de moi. Sortez, il y a le feu.... 
Mais voulez-vous sortir! Elle avait 
l’air vraiment fâchée”, narre Mane, 
provoquant les éclats de rire de 
toute la famille groupée autour des 
interviewées.

France et Mane sont d’avis, 
après avoir constaté que les oc­
cupantes des lieux sortaient d’un 
sommeil profond, que celles-ci ne 
croyaient pas à un incendie très 
grave. Cette opinion, expnmée par 
plusieurs religieuses au cours de la 
journée de samedi, expliquerait en 
partie le calme impressionnant dans 
lequel s’est déroulée l'évacuation.

"Même nous autres, on est res­
tées jusqu'à 5h à regarder faire les 
pompiers — c’est la première fois 
qu’elles en voyaient à l’oeuvre — en 
criant “mon collège! mon collè­
ge!”... On pensait qu’ils réussiraient 
à le sauver...”, laisse tomber France.

SAISIES (Suite
sujet en 1982, les mises sous 
séquestre, liquidations et saisies 
d’actifs par les banques et les 
autres institutions financières 
sont de deux à cinq fois plus 
nombreuses que les faillites dû­
ment déclarées au ministère de 
la Consommation et des Cor­
porations. 11 s’agit d’une es­
timation, parce que c’est un phé­
nomène caché, indique un porte- 
parole du secrétariat.

Ainsi, aux 1,371 faillites 
d’entreprises québécoises en­
registrées à Ottawa, entre jan­
vier et avril 1983, s’ajouteraient 
de 2,700 à 6,800 — une moyenne 
de 4,700 — autres affaires saisies 
par les banques et institutions 
prêteuses.

Les banques accordent des 
sursis à la grande entreprise, 
mais ne semblent pas en faire 
autant pour la PME, qui ne pos­
sède pas de système de gestion 
sophistiqué et souffre de sous- 
capitalisation, dit encore le se­
crétariat.

Les analyses de la situation 
commandées par Ottawa ont 
abouti à une campagne menée 
depuis janvier auprès des ins­
titutions financières, par le mi­
nistre responsable de la petite

LÉVESQUE
campagne d'environ 60 ou 70 
jours est suffisante. Le coup de 
départ véritable peut attendre

tusqu’à la mi-août selon lui. Il a 
incé tout au cours de la fin de 

semaine, autant dans ses dis­
cours qu’en entrevues, des ap­
pels à l’unité. “C’est dans l'unité 
que nous devrons nous retrouver 
à la fin de l’exercice. ( )” Le 
PLQ a pris une avance confor­
table dans les intentions de vote 
des Québécois, il a bousculé le 
gouvernement à l'Assemblée na­
tionale, il a gonflé de 20 pour 100 
le nombre de ses membres en 
règle, l’objectif de la campagne 
de financement a été dépassé. 
‘‘N’allons pas interrompre notre 
progression vers le pouvoir dans 
le fracas des dissensions et des 
divisions internes."

M. Lévesque a aussi ca­
tégoriquement affirmé qu’il n’e­
xistait aucune entente le liant à 
un ou d’autres aspirants pos­
sibles, soit MM. Robert Bourassa 
ou Raymond Gameau.

Le député de Bonaventure, 
qui s’était retrouvé dans cette 
même position de chef in-

de la première page)
entreprise, M. Bill Rompkey. Le 
ministre a déjà rencontré les re­
présentants de l’Association des 
banquiers canadiens et poursuit 
des consultations auprès des siè­
ges sociaux des grandes banques. 
Le thème de ces rencontres reste 
l'amélioration des services à la 
PME.

“C’est vrai qu’on ferme des 
entreprises, avoue M. Guy 
Rhéaume, directeur du mar­
keting dans le secteur des PME à 
la Banque Royale du Canada, à 
Montréal. Mais ces actions 
étaient justifiées”, ajoute-t-il

La Banque Royale, qui prête 
actuellement $5 milliards aux 
PME canadiennes et accapare 20 
pour 100 de ce marché au Qué­
bec, est la seule institution fi­
nancière à avoir créé, il y a un an 
et demi, un service destiné ex­
clusivement à ce type d’en­
treprise.
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COURS D'INFORMATIQUE

UriE REncaniRE RUEE eruehiri
L’informatique... c'est pas sorcier !

On entend souvent dire que l'informatique est en train d'envahir la vie 
du citoyen : que si on la laisse faire, elle prendra bientcft le contrôle 
de l'information, etc Mais qu'en est il au iuste> La situation est elle 
si alarmante’

Le cours L'informatique... c ast pas sorcier, offert par la Tele université, 
aimerait vous aider à répondre à toutes ces questions en vous permettant 
de faire le point sur cet outil mystérieux qu'est ( ordinateur outil qui a 
ses grandeurs mais aussi ses faiblesses

De façon simple et agréable, avec la Télé université, les personnes qui le 
désirent pourront s'inscrire au cours L'informatique...'c'est pat sorcier 
et avoir accès pendant 18 heures à un terminal du Centre Platon

Cela vous intéresse > Vous n aver qu à communiquer avec le Bureau du 
reqisiraire de lé Télé université a Québec, aux numéros de telephone 
suivants

(418) 657 2262 
De l'extérieur c(e Québec 
sans frais 1 800 463 4722

Inscrivez-vous avant le 20 mai 1983
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Des hauts et des bas
L'avocat québécois Louis- 

N. Laroche récidive, au­
jourd'hui, en dénonçant les 
pléonasmes que l'on voit — et 
que l'on entend surtout — le 
plus fréquemment: monter "en 
haut" et descendre “en bas”. 
Ces pléonasmes sont des fau­
tes.

Pierre BELLEAU

(Suite de la première page)
ténmaire entre 1976 et 1978, dans 
l'interrègne Bourassa-Ryan. s’est 
par ailleurs montré d’une large 
disponibilité pour les re­
présentants des média au cours 
de la réunion de deux jours. M. 
Lévesque a la réputation d’être 
discret avec la presse Hier, il a 
livré un discours écrit, truffé de 
citations d'éditonalistes, de ban­
quiers et d'hommes d’affaires. M. 
Lévesque est un tnbun qui parle 
habituellement sans texte.

Le discours du leader libéral 
est centré sur l’idée que la pen­
sée des Québécois, autant en ma­
tières économiques que sur la 
“question nationale”, est main­
tenant celle que répète le PLQ 
depuis plusieurs années. “Le 
peuple du Québec n’a jamais au­
tant parlé “libéral”!”, soutient M. 
Lévesque.

L’opposition ne représente 
plus une minorité mais la ma­
jorité des citoyens: 70 pour 100 
des Québécois sont mécontents 
de leur gouvernement. "Au­
jourd’hui, le vieux parti au Qué­
bec, c’est le PQ” et celui-ci tente 
même “de balbutier 1*î discours 
libéral”.

Les éditorialistes, note avec 
satisfaction le leader libéral re­
prochent au Parti québécois son 
obsession de l’indépendance 
poussée jusqu’à prétendre que la 
croissance économique passe par 
la souveraineté.

Pour M. Lévesque, ce n’est 
pas seulement le discours pé- 
quiste traditionnel qui est usé 
mais aussi les personnes qui le 
véhiculent “Leurs héros sont fa­
tigués”, avance-t-il

La direction libérale

M. Lévesque a rappelé aux 
libéraux que, quand les citoyens 
votent, “ce n’est pas seulement 
la personnalité du chef qui 
compte”, mais l’équipe et les 
idées que celle-ci véhicule. Les 
candidats devront répondre à 
certaines questions: comment 
restaurer le plein emploi au Qué­
bec; comment donner aux jeunes 
la confiance dans l’avenir; 
comment enrayer l’effritement 
économique des régions; 
comment redonner à Montréal 
son rayonnement international; 
faudra-t-il remettre en cause cer­
tains programmes gou­
vernementaux; le temps n’est-il 
pas venu d’abolir le droit de grè­
ve dans les institutions de santé? 
etc.

Le PLQ a déjà des réponses 
à plusieurs questions mais la re­
cherche doit se poursuivre, a 
ajouté M. Lévesque. J’ai l’in­
tention de continuer à apporter 
ma modeste contribution pour 
fournir des réponses aux Qué­
bécois, a-t-il aussi indiqué, lais­
sant entendre ainsi que sa car­
rière politique se poursuivrait 
“un petit moment” encore.

A-côtés du conseil 
national du PLQ

L’exécutif du Parti libéral a 
confié à M. Hughes-T. Poulin la 
fonction de président du comité 
d'organisation du congrès pour 
le choix de son prochain chef. M. 
Poulin avait été président du 
comité d'étude sur ('organisation 
de ce congrès dont les re­
commandations ont été ap­
prouvées en fin de semaine 
quant au lieu du congrès, les 
dates et les modaUtés générales.

M. Poulin s’adjoindra des 
collaborateurs pour l’élaboration 
maintenant des règlements ré­
gissant la course à la direction.

Membre le 14 juillet

Il faudra être membre en 
règle du Parti libérai 90 jours 
avant le congrès pour pouvoir 
être choisi délégué officiel et 
avoir ainsi droit de vcte au con - 
grès. Les délégués au conseil gé­
néral ont accepté samedi cette 
proposition du député Michel 
BissonneL Une volonté très fer­
me a été manifestée pour éviter 
que des membres de la dernière 
heure “volent” à des militants 
enracinés les sièges de délégué 
officiel

Finances en santé

La situation financière du 
Parti libéral est excellente. Le 
président de la campagne de fi­
nancement, M. Pierre Nadeau, a 
rappelé que la rondelette somme 
de $2,5 millions avait été re­
cueillie. Le fonds du parti à la

veille de la course à la direction 
est de $3,5 millions

Un parti en 
effervescence

Le chef intérimaire, M. Gé- 
rard-D. Lévesque, n’était pas peu 
fier de souligner samedi qu’en 
février. 290 activités de toutes 
sortes (brunch, causenes, etc.) 
ont été tenues dont 35 d’en­
vergure régionale et 554 en mars, 
dont 43 de portée régionale.

Pas de “procédurite”

Les délégués au conseil gé­
néral se sont montrés très ex­
péditifs: samedi, les neuf re­
commandations sur la tenue du 
congrès à la direction ont été 
votées en moins de 30 minutes, 
presque sans discussion et hier, 
près d’une trentaine de ré­
solutions à caractère politique 
ont été estampillées avec la mê­
me diligence. L’unanimité se fai­
sait très rapidement, il va sans 
dire, pour dénoncer le gou­
vernement...

Des observateurs 
intéressés

Environ 250 “invités”, mem­
bres du Parti libéral, se sont 
ajoutés aux délégués officiels au 
conseil général, attirés par tout 
le travail de coulisse nécessaire 
pour les candidats dans un cours 
de direction d'un parti politique. 
Une circulation intense a animé 
le corridor à l’arrière de la salle 
du conseil général, toute la fin de 
semaine.

Travaux imminents à 
l’aéroport de Québec

Un contrat au montant de 
$3,836,387 a été adjugé à la société 
W. Rourke Ltée de Duberger pour 
des améliorations à apporter à l’aé­
roport de Québec. Les travaux qui 
débuteront incessamment et qui 
doivent se terminer vers la fin de 
mai 1984 porteront sur l'a­
grandissement de l’aérodrome ainsi 
que sur le réaménagement d’une 
partie de l’aérogare existante et de 
l’édifice de l’administration.

Ces travaux s'inscrivent dans le 
cadre général de l'expansion de l'aé­
roport de Québec, annoncé en juin

1982 au coût de $9 millions. Selon le 
ministre du Revenu national M. 
Pierre Bussières, les améliorations 
apportées rendront plus efficace l’u­
tilisation de l’aéroport par les usa­
gers.

La société W. Rourke Ltée pro­
cédera à l’aménagement d'une salle 
de bagages, d’une salle publique, 
d’un salon d'honneur, et à la re- 
localisation des services ali­
mentaires. Les services d’inspection 
seront aussi relocalisés et réa­
ménagés.

SURMONTEZ

ALIMENTATION
AVEC

WEIGHT WATCHERS
C3T

Résultats
6/36 ’'gros lotiflOO ooo$

Qpp»°»

De te

1*OS-«3 3 I 8114129134136
NO
comp*
meeuitt [

3) 72 857,30$
8 te 16 392,80 $

338 2 582,00 $1
9911 55,10$

MISE-TÔT
6 23 31134

GAgnant

LO

• L 497 1
,1 100,605 1

Pote I 1 ■■ ■ ■ ■ y

Mini Loft> 1 732630 50 000$ N
32639

LO
TS 5 000$ 639

LO
TS 50$

2639 250$ 39 5$

Provint
Date

cial 5 Ï05201 >500 000$
3-OS-83 1 5201

LO
TS

— ï6o$—I
105201

LO
TS 50 000$ 201 25$

05201 1 000$ 01 10$

Inscrivez-vous chez les 
Weight Watchers et ap­
prenez comment dominer 
vos fringales. Dites adieu 
aux mauvaises habitudes 
alimentaires et prenez-en 
de bonnes qui devien­
dront une seconde na­
ture chez vous. Vous 
pourrez ainsi perdre du 
poids, une fois pour tou­
tes.

N

0««»! 13-OS-«3l

Inter Loto
2 500$

204788 250 000$
Ü'm’m 25 000$

04788 
4788 Z

788 O

M

250$
W

m

966602 I ITnUMEROS MOBILES
534576
268998

F 54378 —
SA 2 500J i

4214 *-
o 2501 1

611 -a 50^

N

! \

OFFRE SENSATIONNELLE
Changez vos livres de surplus 

en remboursement
Pouf pouvoir bénéficier du rembourte- 
ment «perte du po*dt• les membres de­
vront atteindre leur poids d équilibré et 
devenir «membres a vie»
Offre voloble seulement pou» les livres 
perdues dons la province de Quebec 
(classes participantes seulement). Pour 
un temps limite

WEIGHT WATCHERS ® : “25L.
Pour CCI OOO/I ‘ cl°'“
QUEBEC * TofollerecloMe

wo«cVm <*♦ I me ’*12 lo **rgu*8f Wf»GHT Wâ?CX!l$

]à

La Quotidienne Sememe du f 09-05-83
Numéros

L Qéc omoosétMcs J
L M M " J V S

1924 7572 2872 5469 | 4490 6095
Numéro» boni» 777$ I Non décompoubtc»

449429 347802 723869 289605 445233 546256

6/49 'gros LOT 200 000$,
TO

Prochain N
Pet»
I 1 LT

PAR

iü
i/6+

95
6265

TT9~725j [

T6T4^905,7Ô$
75T739,20$

2 365,60r
»2,10$
i 0/00 $

Verne* toutes
6 562 077$

FROLIC DU CAPLAN 
Sept-Iles 

25 au 29 mai

un des 56 événemenu 
commandité*
P«r Loto-Québec

$16
Les modetei d'encabtement de* Iota paratucm 
au «erto des Mtets et de» Vhe» de selection 

En ca* de départie entre cette Nste Oc numéro» gagnants 
et le Ma orWde4a, cettx dernier* a priorité



Québec, Le Soleil, lundi 16 mai 1983 A-3

Le PLQ choisira son 
chef le 15 octobre

par J.-Jacques SAMSON
Le congrès pour le choix d’un chef 

libéral aura heu les vendredi et samedi. 
14 et 15 octobre, au Colisée de Québec, 
selon les traditions établies au Parti 
libéral du Québec.

Deux mille neuf cent vingt-huit 
délégués auront droit de vote pour 
choisir le chef, soit 24 délégués pour 
chacune des 122 circonscriptions élec­
torales, 12 hommes et 12 femmes 
Ceux-ci devront être membres en règle 
du PLQ 90 jours avant la date du 
congrès.

Un comité organisateur, présidé 
par M. Hughes-T. Poulin, verra dans les 
prochains jours à établir les règlements 
qui régiront le choix des délégués, la 
tournée précongrès, la date des mises 
en candidature, les règles de procédure 
lors du congrès, etc. Le comité sou­
mettra ces règlements à l'exécutif du 
parti.

Les montants qui pourront être 
souscrits aux candidats seront limités, 
tout comme le monunt des dépenses 
autorisées de chacun d'eux. Les sources 
de financement et les dépenses des 
candidats seront divulguées et les cont­
revenants aux règles établies seront 
dénoncés publiquement en cours de 
campagne, si cela survenait

Le maximum des souscriptions in­
dividuelles et celui des dépenses per­
mises seront fixés par le comité.

Le congrès des 14 et 15 octobre ne 
devra pas entraîner des dépenses su­

périeures à $500,000. Des frais d ins­
cription de $25 seront exigés des dé­
légués. des membres du paru et des 
observateurs. Le Colisée de Québec 
peut accueillir normalement 15.000 per­
sonnes mais compte tenu de l'espace 
occupé par l'organisation et les média, 
près de 12.000 personnes pourront par­
ticiper à l’événement.

Les “slates'
Près des deux tiers des délégués au 

congrès général de septembre 1982 du 
Parti libéral se disaient favorables au 
choLx d’un chef par scrutin universel 
parmi tous les membres du parti II 
fallait toutefois l’accord des deux tiers 
des délégués pour modifier la cons­
titution du parti dans ce sens

La commission juridique du parti a 
indiqué que les formules suggérées 
pour rencontrer ce voeu des militants 
libéraux quant au scrutin universel al­
laient à l'encontre de la constitution du 
parti. Le prochain chef devra donc se 
gagner l'appui des "slates" ou blocs de 
délégués qui inévitablement se ran­
geront derrière un candidat lors des 
assemblées pour le choix des délégués.

Un délégué. M. Jean Fuschino, de 
Lévis, a tenté samedi de relancer le 
débat sur cette question mais sans suc­
cès.

Me Louis Remillard a soutenu qu’il 
fallait arrêter de voir du machiavélisme 
dans le phénomène des “slates". Tous 
les dirigeants du parti affirmaient qu'u­

ne course â plus de deux candidats 
briserait les blocs homogènes de dé­
légués par circonscription et que les 
associations locales sentiraient l’o- 
bligation morale de laisser des sièges A 
des partisans de candidats minoritaires. 
Un candidat possible. M. Daniel John­
son. disait notamment compter sur pa 
reille attitude même s’il était un peu 
déçu que d'autres avenues n'aient pas 
été étudiées pour un partage équitable 
de délégués selon le support recueilli 
M. Johnson ne favorisait pas pour au­
tant le suffrage universel qui accorde 
autant de poids à un membre sans 
convictions qu'à un militant actif et 
enraciné.

Québec par tradition

La rivalité Canadien-Nordiques 
s'est fait sentir quelques minutes après 
l’annonce du choix de Québec plutôt 
que Montréal pour la tenue du congrès. 
Québec a été retenue pour respecter 
une tradition chez les libéraux de choi­
sir leur chef dans la capitale et parce 
que le Colisée est disponible à $10.000 
par jour comparativement à $40.000 par 
jour pour le Forum.

Les organisateurs voulaient un em­
placement pourvu de gradins “con­
tribuant à créer un effet de foule es­
sentiel à ce type d'événement”. Le Pa­
lais des congrès de Montréal peut ac­
cueillir S.000 personnes et n'a pas de 
gradins.

L« Soleil, Jocque» Dtftchtnr»

M Jean Fuschino. de Levis, a tente 
sans succès de relancer le débat sur 
le scrutin universel pour désigner le 
futur chef.

Les troupes ont peine à respecter 
la date de départ de la course

L’annonce d'une campagne in­
tensive pour offrir à M. Raymond Car­
neau la direction du Parti libéral du 
Québec sur un plateau d’or a secoué le 
conseil général du PLQ en fin de se­
maine mais peu de masques sont fi­
nalement tombés.

Le chef intérimaire. M. Gérard-D. 
Lévesque et la présidente du PLQ. Mme 
Louise Robic, ont multiplié les appels 
pour ralentir les ardeurs des différents 
groupes et s'assurer que les travaux 
parlementaires se termineront dans 
l'harmonie à la fin de juin. L'iniuative 
de M. Marc-Y van Côté de lancer un 
mouvement massif d’appui qui forcerait 
M. Carneau à réviser sa décision de 
rester à l'écart de la course, a été 
désapprouvée par certains qui y 
voyaient un accroc à l'entente existant 
chez les députés de ne pas précipiter le 
départ de la course.

M. Côté n'est pas député mais can­
didat dans Charlesbourg à l'élection 
partielle et il était lié au caucus des 
députés en tant que directeur du ca­
binet de M. Michel Pagé. whip du parti 
et chaud partisan de M. Carneau.

D'autres députés par contre, dont 
MM. John Ciaccia. Richard French et 
Michel Gratton ont déjà indiqué qu'ils 
collaboreraient à cette entreprise.

M. Côté a refusé d'indiquer quelles 
actions concrètes seraient menées pour 
concrétiser ces appuis élargis à M. Car­
neau. La rumeur d'une pétition visant à 
ramasser les signatures de pas moins de 
500.000 Québécois a circulé hier au 
conseil général. Aucun député n'a ac­
crédité cette stratégie.

M. French a expliqué que les Qué­
bécois anglophones n'établissent pas les 
distinctions que font plusieurs fran­
cophones entre le Parti libéral du Qué­
bec et celui du Canada et que M. 
Carneau était le candidat désiré des 
électeurs de sa circonscription (West- 
mount) parce qu’il oeuvre dnas le mon­
de des affaires.

M Michel Gratton voit dans M. 
Carneau le type de leader qu’il attend 
au PLQ. M. Bourassa est "hypothéqué" 
selon lui et si M. Carneau n’est pas sur 
les rangs, il considère qu’il serait peut- 
être alors opportun d'examiner la can­
didature d'un ministre fédéral.

M. Côté a travaillé toute la journée
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M Marc-Y. Côté, candidat dans Charlesbourg en vue du scrutin partiel, se fait l'apôtre d'un mouvement pour offrir la 
direction libérale sur un plateau d'or à M. Raymond Gameau.

samedi, dans les coulisses, pour vendre 
son idée et recruter des collaborateurs. 
Plusieurs offres d'aide lui ont été adres­
sées spontanément pendant qu'il ac­
cordait des entrevues.

Geste précipité

M. Daniel Johnson dont la can­
didature ne fait à peu près plus de 
doutes, a dit trouver le geste un peu 
normal dans les circonstances pour des 
très chauds partisans de M. Gameau. Il 
compte pour sa part attendre la fin de 
la session pour annoncer sa décision, 
respectant le voeu du chef. “J'ai hâte à 
la fin de la session...”

Mme Lise Bacon entretient la ru­
meur de sa candidature. La campagne 
lancée par M. Côté est “un geste dont 
on aurait pu se passer ". dit-elle, jusqu’à 
ce que la session soit terminée. Mme 
Bacon est connue comme une amie de 
M. Bourassa.

Le député Fabien Bélanger y voit le 
danger d’une contre-campagne sou­
tenant Robert Bourassa. M. Bourassa 
compte de larges appuis parmi la base 
militante qu'il a courtisée avec as­
siduité au cours des dernières années.

Le député Michel Bissonnet qui fut 
organisateur de M Gameau en 1978 
contre M. Claude Ryan, est pour sa part 
persuadé que M. Gameau connaissait 
les appuis réels dont il disposait, dans 
chaque région, avant d’annoncer sa 
décision, le 5 mai. M. Bissonnet ne 
s’engagera avec aucun autre candidat 
avant de s'être entretenu à nouveau 
avec M. Gameau mais il ne fait pas 
preuve d’un grand optimisme sur les 
chances de réussite du groupe de M 
Côté. “Je m'attendais à ce que cela 
fasse plus de vagues ici", constatait-il 
hier.

M. Fernand Lalonde. de son côté, 
était très perplexe: personne n'a même 
demandé à M. Gameau ce qu'il en dit!

Un comité Marc Lalonde
Le Dr André Fortas qui s'est fait 

connaître pendant la campagne ré 
férendaire, veut pour sa part prendre la 
tête d’un "mouvement Marc Lalonde".

M. Fortas admet ne pas en avoir 
discuté avec M Lalonde. Il croit que ce 
dernier jouit d'un tel statut que sa 
candidature ne provoquerait pas de 
braquage dans les rangs du PLQ pour la 
seule raison que M. Lalonde vient du 
gouvernement fédéral. M. Fortas craint 
que le retour de Robert Bourassa crée 
des remous à l’intérieur du bloc des 
libéraux anglophones et que celui-ci. 
"un remake”, ne réapparaisse avec son 
ancien entourage.

M. Lalonde est le candidat idéal, 
croit-il. réunissant la finesse par­
lementaire de Gérard-D. Lévesque, la 
rigueur de Claude Ryan. l’ascendant de 
Pierre Trudeau, etc.

sondage galiup_ _ _
Une famille de 
quatre requiert 
un minimum de 
$300 par semaine

Selon le plus récent sondage Gallup sur la 
question du coût de la vie, une famille ca­
nadienne moyenne de quatre personnes requiert 
un minimum de $300 par semaine pour vivre
convenablement.

Bien que cette médiane n'ait pas changé 
depuis deux ans. 49 pour 100 de Canadiens 
aujourd'hui estiment qu'il faut plus de $300. 
comparativement à 33 pour 100 en 1981. Au­
jourd'hui. 39 pour 100 de Canadiens pensent qu’il 
faut au moins $400 par semaine pour vivre 
convenablement.

La question était la suivante: “En général 
quel serait le montant d'argent minimum né­
cessaire à une famille de quatre (man. femme et 
deux enfants) chaque semaine afin de joindre le» 
deux bouts?

1978 1979 1980 1981 1982 1983
$200 et moins 59% 40% 28% 30% 25% 18%
$201 à $299 23 23 22 14 14 14
$300 14 17 21 22 18 20
$301 et plus 4 20 29 33 42 49

Les résultats suivants proviennent d'un son­
dage mené en mars dernier au domicile de 1.063 
personnes de 18 ans et plus. La précision d'un tel 
sondage est à 4 pour 100 près. 19 fois sur 20.

La même question fut posée aux Etats-Unis 
par la filiale de Gallup — The American Institute 
of Public Opinion — environ un mois plus tôt 
Une estimation du montant requis présentement 
(pour les familles urbaines) est de $296 — le 
même qu'en 1982 — donc légèrement en deçà de 
l’estimation canadienne de $300.

Le tableau comparatif ci-dessous indique les 
résultats obtenus au Canada et aux Etats-Unis au 
cours d’enquêtes menées depuis 1967.

Année de l'enquête

1983
1982
1981
1980
1979
1978
1977
1976
1975
1973
1969
1967

Revenu minimum requis 
Canada USA
National Famille* urbaines

$300
300
300
288
250
200
200
200
174
146
125
100

$296
296
277
250
223
201
199
177
161
149
120
101

Prostitution: le 
client pourrait 
aussi être accusé

OTTAWA (d'après UPC) — Le ministre de la 
Justice. Mark MacGuigan a dit qu'il a fait des 
recommandations au cabinet au sujet d'une pro 
position voulant que soit reconnu comme un 
crime le fait d’offnr "de vendre ou d'acheter du 
sexe" dans un endroit public. Il espère que la 
politique de son gouvernement à ce sujet sera 
connue avant la fin de juin.

M. MacGuigan a dit, lors d’une interview, en 
fin de semaine, que les recomnandations au 
cabinet ont été faites à la suite o ,n rapport d’un 
comité des Communes qui suggérait d'amender 
le code pénal pour bannir le racolage.

Toute proposition pour changer la loi sur le 
racolage ferait partie d’une révision du code 
pénal, révision qui ne toucherait pas toutefois, la 
décriminalisation de la possession de manjuana. 
"Cette question (la décriminalisation) nous

Préoccupe, mais ce n'est pas une pnonté pour 
instant, a dit MacGuigan. J’ai quelque chose 

comme 12 projets de loi à travers desquels je dois 
passer cette année et je ne crois pas qu'il en fasse 
partie."

Il a dit que les sentences seront une de ses 
priorités dans la réforme du code pénal. Cette 
question devrait être abordée à l'automne et 
devrait fournir aux juges au moins un mé­
canisme pour en venir à des lignes directrices sur 
la longueur et le type de sentences. Refusant de 
développer sa pensée. MacGuigan a dit qu’il 
envisageait d'autres solutions à l’em­
prisonnement.

Trois doigts rattachés à la 
main d’un bambin de 17 mois

VANCOUVER 
(UPC) — Un bambin 
de 17 mois de l'fle de 
Vancouver se trouvait 
hier dans un état sa­
tisfaisant après dix 
heures de micro-chi- 
rurgie pour rattacher 
trois de ses doigts 
tranchés par la cour­
roie de transmission 
d'un mélangeur à ci­
ment

Joshua Handysides 
de Saanich, en Co­
lombie-Britannique. se 
porte bien, mais une 
porte-parole du Chil­
dren’s Hospital a dé­
claré qu'il était trop tôt

pour dire si l'opération 
était réussie. C’est éga­
lement difficie de sa­
voir quand nous pour­
rons nous prononcer.

L’enfant a perdu ses 
doigts vendredi après- 
midi lorsqu'il a placé 
sa main dans le mé­

langeur à ciment en 
opération lorsque per­
sonne ne le regardait 

Son grand-père. 
Alex Yashuk a mis les 
doigts du bambin dans 
la glace et amena l'en­
fant à l’Hôpital général 
de Victoria

Le jeune Handysides 
a été transporté dans 
un hôpital de Van­
couver où une équipe 
de médecins, utilisant 
un microscope puis­
sant. ont pris dix heu­
res à rattacher les 
doigts.

LE CONDOMINIUM w
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Lorient—Les Bermudes—Lorient à la voile

Suivi quotidien de la course, via satellite
Un réseau de 

communication très 
sophistiqué, faisant ap­
pel à l'informatique et 
aux satellites, per­
mettra aux Québécois, 
tout comme aux Eu­
ropéens. de suivre au 
jour le jour la transat à
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reur.
A Lonent (et ce sera 

la même chose A Qué­
bec l'an prochain) 
chacun des voiliers de 
course, de véritables 
Formule Un de la mer 
pouvant atteindre une 
vitesse de 30 noeuds 
ou 55 km / h. sera 
muni d’un émetteur 
automatique appelé 
“Argos”.

Le signal de cet 
émetteur sera capté à 
toutes les quatre heu­
res par des satellites 
français “Tiros”. Ce 
sont ces satellites qui 
assureront ainsi la 
“couverture” de la 
transat.

Les données brutes 
en provenance des sa­
tellites seront traitées

au centre spatial de 
Toulouse (France), où 
les équipes du service 
Argos maintiendront 
un contrôle per­
manent. 24 heures sur 
24, pendant toute la 
durée de la course. On 
prévoit que les meil­
leurs coureurs feront 
leur retour à Lonent, 
une ville portuaire du 
sud de la Breugne. en­
viron 35 jours après le 
départ.

Après le traitement 
des données sur or­
dinateur, la position de 
chaque voilier de la 
course apparaîtra sur 
des cartes élec­
troniques installées 
place du Trocadero, à 
Pans, ainsi que dans 
une tente spéciale

montée sur les quais 
Renaud, dans le vieux 
fort de Québec

A leur retour à Qué­
bec. les journalistes 
pourront continuer de 
suivre l'évolution de la 
transat, recueillir les 
informations né­
cessaires grâce à un 
ordinateur relié au 
Centre national d'é­
tudes spatiales de 
France. Tout le sys­
tème électronique sera 
sur place, ici même à 
Québec: antenne pa­
rabolique. récepteurs 
de toutes sortes, 
écrans cathodiques, 
radios BLU (bandes la­
térales uniques). Télex, 
etc.

Chaque balise Argos 
installée à bord des 
voiliers émettra un si­

gnal différent qui ap­
paraîtra sur la grande 
carte électronique.

Parmi les favoris de 
la course, fl y • Ca 
nadien Mike Birch (le 
seul Canadien inscrit à 
Lonent). actuellement 
deuxième au cham­
pionnat du monde sur 
son bateau, un ca­
tamaran (deux coques ) 
de 15 mètres, baptisé 
“Transat TAG Qué­
bec” et portant le nu­
méro 84.

Si Birch remporte la 
course, il deviendra le 
champion mondial de 
Formule Un sur mer. 
comme Gilles Vil­
leneuve l’était pour les 
Formule Un sur terre 
Mais la phrase 
commence par un 
“si”...

la voile Lonent—-Les 
Bermudes, aller-retour, 
dont le départ sera 
donné à Lonent (Fran­
ce), le 22 mai.

L'an prochain, lors 
de la transat TAG 
Québec-Samt-Malo. le

Le trajet de la course Lorient-Les Bermudes-Lorient, 5,782 milles marins (10,000 kilometres), aller- 
retour, sans escale, deux personnes à bord de chaque voilier, 50 voiliers inscrits, un trajet que les 
meilleurs coureurs devraient effectuer en quelque 35 jours. L’an prochain, en août 1984. ce sera 
un trajet de 3,000 milles, Québec — Saint-Malo, la plus grande traversée transatlantique en 
équipage jamais vue. avec des bourses records de SI 75,000.

même système de 
communication, mais 
d’envergure encore 
plus grande, sera uti­
lisé.

transat Lorient— 
Les Bermudes, une fol­
le aventure de 10,000 
kilomètres, sans es­
cale, à la voile, per­

mettra en outre aux 
journalistes et aux lec­
teurs québé ois d’être 
davantage sensibilisés 
sur la façon dont se 
déroule une telle cour-

Prêts hypothécaires
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se dans l’Atlantique, 
mais aussi com...ent 
chaque personne in­
téressée pourra suivre 
l’évolution et la po­
sition de chaque cou-

Barreau du Québec: plus de 
femmes et de jeunes membres

Mois
o .>

(ou l'allemand, ou l'italien.

ou l’espagnol... ou le français!)

Chez Berlitz!® nous donnons 
nos cours spéciaux dété individuellement 

par petits groupes. Vous vous 
exprimerez dans cette nouvelle langue 

dés le début Réservez sans 
tarder, le nombre de places est limité.

BERLITZ
DEPUIS 1878

5, Place Québec 529-6161
Montreal, Québec Trois-Riviéret,

Ottawa. Toronto. Edmonton. Calgary. Vancouver 
et dans 22 pays à travers le monde

La moitié des avo­
cats membres du Bar­
reau du Québec ont 
moins de huit ans d’ex- 
pénence et le pour­
centage d’avocates au 
sein du barreau a 
gnmpê de 3 à 20 pour 
100 en 14 ans.

Ces chiffres sont les 
conclusions d’un vaste

sondage mené auprès 
des membres du Bar­
reau du Québec en 
1981-1982. Us ont été 
dévoilés par le nou­
veau bâtonnier de la 
région de Québec. Me 
Serge Kronstrom

“En 1967. les jeunes 
avocats formaient 
moins du tiers de la

A Cap-Rouge,
au Domaine des Soeurs
“Place Fenouillet”
pour la construction 
de votre maison.
Place Fenouillet est le plus récent déve­
loppement que nous mettons en vente 
Les travaux des services publics et de 
voirie sont actuellement en cours 43 
magnifiques terrains boises dont 18 sont 
déjà vendus

Pour tout renseignement
4694, Promenade 

des Soeurs 
Cap-Rouge GOA 1K0
659-3864 653-5123

/ h

Ouvert de 14h à 17h et 
de 19h à 21 h tous les 

)ours; de 13h à 17h les 
samedis et dimanches

QUEBEC
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ÉLECTIONS PARTIELLES
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Charlesbourg/Saguenay/Saint Jacques

Vous voulez voter? 
C’est le recensement 
dans Charlesbourg

du 16 mai au 19 mai

En vertu d’une 
loi speciade 

adoptee en Juin 
1982, qui annulait

le recensement prevu pour l’automne 
1982, vous devez maintenant être recense 
pour pouvoir voter aux elections partielles 
de votre circonscription de Charlesbourg
Le recensement de porte a porte vous 
permet d’etre recense chez vous sans avoir 
a vous déplacer pour inscrire votre nom
Soyez la! On va passer du lundi 16 mai au 
jeudi 19 mai

Conditions poux être inscrit sur 
la liste électorale
Peut être inscrite sur la liste électorale 
toute personne qui, le 20 Juin 1983
1. a 18 ans accomplis,
2. est de citoyenneté canadienne.
3. a son domicile au Quebec depuis 1 an,
4 et n’est frappée d’aucune incapacité legale

Inscription sur la liste 
électorale
L’inscription d’un électeur sur la liste 
électorale doit se faire dans la section de 
vote ou ü est domicilie le 4 mai 1983
On vous demandera d’épeler vos nom et 
prénom et de nous dire votre adresse, 
votre profession et votre âge 
Les recenseurs, bien identifiés, pourront 
vous questionner sur vos qualités d’electeur. 
Vous n'avez qu'a repondre verbalement.
Votre Directeur du scrutin vous fera 
parvenir la liste électorale de votre section 
de vote.

Pour plus de renseignements, composez SANS FRAIS: 1-800-463-4378.

parce qirun vote, ça compte

tenue
dun scrutin

financement des carte
partis politiques électorale

Le Directeur general des elections 
du Quebec

Pierre-F Côte, C R

profession. Au­
jourd’hui, 50 pour 100 
des membres ont 
moins de huit ans d’ex- 
pénence”. a révélé M. 
Kronstrom. qui consi­
dère que le “barreau 
est jeune, très jeune”.

Quant aux disciples 
féminins de Thémis, el­
les augmentent ré­
gulièrement: en moins 
de 15 ans, leur nombre 
a triplé, 40 pour 100 
des membres admis ré­
cemment au tableau 
de l’ordre étaient des 
femmes, et, cette an­
née, elles constituaient 
50 pour 100 de la clien­
tèle étudiante des di­
verses facultés de droit 
au Québec.

Me Serge Kronstrom, 
bâtonnier du Barreau 
de Québec.

carrières 
et professions

TOMOOSEZ 647-3266
OU ECRIVEZ A CARRIERES ET PROFESSIONS 
LE SOLEIL LIEE C P 1S47 QUEBEC QUE GlK M6

Toutes les annonces publiées dons ces pages sous lo Rubrique Car­
rières et Professions sont assujetties à la lo* numéro 50. Les empios 
annoncés s adressent donc ou* hommes et ou* femmes.

2 TECHNICIENS(NES) SENIOR 
EN ARCHITECTURE

LES CANDIDATS(ES)
— Devront avoir 10 ans d exoenence dans un bu­

reau d architecture et pouvoir être responsable 
des plans d execution et details d un eu plusieurs 
protêts d'envergure

— Une expérience de chantier sera considérée
CES POSTES SONT LIBRES IMMEDIATEMENT A QUEBEC

Référence obligatoire
SALAIRE selon compétence et expérience, avanta­
ges sociaux intéressants
NOTE -.ontactez Jacques Gagnon et Austin Wétivie- 

architectes,
ou taire parvenir curriculum vitae le plus tôt possible 
à

De Montigny. Métivier. Gagnon. Soucy 
795. St-Jean-Baptiste. bureau 120 
Les Saules (Québec)
G2E 5E8 —871-4055

CAO________

CENTRAP (Mitis) Inc. 
est à la recherche d’un

DIRECTEUR GENERAL
Ce concours sâdresse également 

aux hommes et aux femmes
Responsabilités:
Sous I'autonte du conseil d administration le direc­
teur général est responsable de la gestion des res­
sources humaines, matérielles et financières de 
CENTRAP en vue d'atteindre les buts socio-écono­
miques eu égard à la vocation de centre de travail 
adapte de l'entreprise A cet eftet il planifie, orga­
nise. dirige et contrôle les activités des differents 
ateliers de production (menuiserie couture, con­
ciergerie) et il est responsable des communica­
tions du marketing et de I administration generale 
de CENTRAP

Qualifications:
Diplôme terminai universitaire requérant un mini­
mum de seize (16) années de scolarité en adminis­
tration ou dans une discipline appropriée et possé­
der cinq (5) années d experience pertinente Une 
experience exceptionnelle peut compenser 
I absence de la scolarité requise

Lieu de travail: Mont-joh

Salaire: Selon tes qualifications
Benefices marginaux intéressants

Fa-re parvenir un curriculum vitee complet et une 
attestation o etuctes à

Concours directeur général 
CENTRAP (Mills) Inc.
1111, Industrielle 
Mont-Joli, Qué.
G5H 3T9

Seules les candidatures reçues a Centrap avant le 
26 mai 1983 à 1 7hOO seront considérées

/
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Saumon: Québec négocie avec 
les groupes autochtones .* i

par Léonce GAUDREAULT
De séneuses négociations ont 

présentement cours entre le gou­
vernement québécois et les groupes 
autochtones dans le but d’en arriver 
à des ententes, avant que ne s’ouvre 
une nouvelle saison de pèche aux 
saumons.

C’est une véritable course cont­
re la montre et on peut déjà en­
trevoir qu'avec certaines commu­
nautés indiennes, telles que celle de 
Natashquan où la saison s’ouvre dès

le 10 juin, il ne sera pas possible de 
signer des ententes avant que les 
Indiens commencent à tendre leurs 
filets et les pécheurs blancs, leurs 
lignes.

r ?ne absence d’entente formelle 
ne signifie pas nécessairement des 
affrontements. L’an dernier, par 
exemple, les Montagnais avaient re­
fusé de donner leur accord pour les 
autres rivières à Saumons en raison 
du problème particulier à Mingan. 
La saison s’est tout de même passée

paisiblement. 11 est vrai par ailleurs 
que les Micmacs de Restigouche et 
de Maria avaient obtenu sa­
tisfaction.

Cette année, la situation se pré­
sente ainsi. Pas de problème à Ma­
fia. puisque les Micmacs ont signé 
l’an dernier une entente d’une di­
zaine d’années. A Restigouche. 
Québec croit pouvoir reconduire le 
même plan de pèche que l’an der­
nier.

Les solutions dépendent 
des situations particulières

par Léonce GAUDREAULT
Les solutions proposées par le 

ministère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche varient d’une rivière à 
l'autre, dépendamment des si­
tuations particulières. Si à Na­
tashquan, Québec pourrait accéder 
à une gestion exclusive par les auto­
chtones, ailleurs, comme à la Ro­
maine, on favorise plutôt une ges­
tion mixte, un peu comme ça se fait 
à Maria, en Gaspésie. Là aussi, sur 
la rivière Coacoachou, un bail d’un 
club privé est venu à expiration le 
31 mars. Des consultations sont en 
cours chez les Indiens de la Ro­
maine.

A Sept-Iles, sur la Moisie, les 
Montagnais souhaiteraient doler 
cette année leur quota de pêche qui

était de 250 saumons, même s’ils en 
n’ont capturé que 165 l'an dernier. 
Mais on n’entrevoit pas de pro­
blèmes majeurs. Tout en cons­
tituant avec les Indiens et la po­
pulation blanche un groupe de tra­
vail pour la gestion future de la 
rivière, on songe entre temps à re­
nouveler pour deux ans les baux des 
deux pourvoines et des deux clubs 
privés.

On peut lire, dans un autre 
texte, la situation de la rivière Min­
gan.

Des tensions aux Escoumins

Il reste enfin la situation par­
ticulière des Escoumins. où les ten­
sions entre les deux communautés 
demeurent toujours aussi vivaces,

smon en s’amplifiant. Le CAARSE. 
qui est le Comité d'action pour l’a­
ménagement de la rivière à sau­
mons des Escoumins, semble être 
revenu sur sa décision de l’an der­
nier d’ouvnr son conseil d’ad­
ministration aux Indiens de la ré­
serve montagnaise. Aux dix postes 
au conseil d’administration, on se 
proposait d’en réserver quatre aux 
autochtones. Cette année, on a dé­
cidé d’ouvrir seulement deux sièges 
à l'extérieur de la communauté lo­
cale blanche et rien ne garantit que 
ce soit des Indiens.

Le ministre Guy Chevrette a 
reconnu au SOLEIL qu’il sentait 
passablement d'agressivité de la po­
pulation locale face aux Indiens (ils 
sont une centaine à vivre sur la 
réserve des Escoumins).

Une année charnière

Am' les Montagnais de la Cô­
te-Nord et de la Basse-Côte-Nord, 
les négociations avec le ministère 
du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche sont complexes. Pour la pre­
mière année, en commence à être 
confrontés aux vrais problèmes et à 
devoir faire des choix sur des so­
lutions à long terme, comme nous 
l’a indiqué un récent entretien avec 
M. André Magny, directeur de la 
faune au MLCP.

C'est une année charnière du 
fait, par exemple, que le ministère a 
la possibilité de réexaminer la si­
tuation sur quelques rivières où les 
baux de pourvoyeurs sont expirés. 
C'est le cas de deux pourvoiries à 
Natashquan dont les baux sont 
échus depuis le 31 mars. Dans le 
cadre d’un programme spécial d’ai­
de du gouvernement fédéral, il est 
possible que les Indiens de la ré­
serve de Natashquan puissent faire 
des propositions d’acquisitions de 
ces deux pourvoiries. Mais comme 
le souligne M. Magny, des décisions 
devront être prises d’ici une dizaine 
de jours tout au plus sans quoi le 
ministère devra prolongé les baux 
pour une autre année.

A Natashquan, l'exploitation de 
la rivière à saumons serait faite 
exclusivement par les Montagnais. 
Le Québec est d'accord, parce que 
la population locale blanche ne veut 
pas s’impliquer dans la gestion. Il 
faudrait que les Indiens leur don­
nent toutefois accès à la rivière.
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Les Micmacs de Restigouche pourraient pécher d'après le même plan 
que celui mis au point pour l'an dernier

Toute une offre de

Achetez quatre pneus et vous 
recevrez F- en argent!

r:
2$$

im#
C’est bien vrai! Dans les jours qui viennent, MICHELIN 
vous offrira un rabais de 50$ en argent à l’achat de quatre 
pneus Tourisme MICHELIN chez un détaillant participant.

Oui, vous avez bien lu: 50$

Profitez de cette occasion exceptionnelle pour vous 
offrir la sécurité et la durabilité MICHELIN.

Surveillez la publicité de MICHELIN pour connaître 
le nom des détaillants participants de votre région.
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Seulement chez 
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La grande marche de I'empioi s est poureutvie, samedi sous un soled radieux Les marcheurs 
sont vus Ici traversant la municipalité de Grondines.

r 9 I

Marche de l’emploi: la 
région de Portneuf 
parcourue sans problème

par Isaballe JM4CHEREAU
(collaboration spéciale) 

PORTNEUF — Favorisés par le temps, ani­
més d’une même volonté de survivre, une soi­
xantaine de manifestants de la grande marche de 
l’emploi ont franchi sans problème, hier, la fron­
tière de la circonscription de Champlain, après 
une traversée de plus de 65 kilomètres de la 
région de Portneuf.

Partis de Québec le 12 mai, les marcheurs, 
dont le nombre fluctuait de 60 à 150, tout au long 
de la randonnée, ont suscité de vives sympathies 
dans les localités de Donnacona, Portneuf, Des- 
chambault, Grondines, La Pérade et Champlain, 
en particulier chez les aînés, qui ont aussi goûté 
aux ravages de la crise de 1929. Cette ma­
nifestation doit déboucher sur un rassemblement 
monstre à Montréal, le 28 mai.

Une centaine de bénévoles portneuviens, 
soutenus par le Mouvement action-chômage, ont 
assuré le ravitaillement et l’accueil des ma­
nifestants, qui n’ont pratiquement rien eu à 
débourser depuis Saint Augustin

Le groupe* hétéroclite, majoritairement cons­
titué de gens de la région de Québec, était 
étroitement encadré par les agents de la Sûreté

laCabse
POPULAIRE 

PRETE DE 
L’ARGENT!

• k'1. "J*-

du Québec, veillant à la circulation Aucun pépin 
n’est jusqu’à maintenant venu entraver le défilé, 
si ce n’est les quelques congés octroyés par le Dr 
Bitume, le médecin du convoi, aux marcheurs 
handicapés par les enflures aux pieds

Les punks, décrochés, syndiqués, assistés, 
chômeurs, travailleurs et mères de famille, âgés 
entre 18 et 55 ans, ont fredonné tout au long du 
parcours la chanson thème de la marche, "Paye 
mon Ti-Jean", oeuvre du Casiminen Claude Tar­
dif, guidés par l’homme au clairon. Michel Tardif, 
un chômeur de 36 ans du quartier Saint-Sauveur 
à Québec, et par le ramoneur des pauvres, Luc- 
André Godbout, qui en est à sa 20e marche.

“Nous ne nous laisserons pas marcher sur les 
pieds par la crise”, explique Bernard, âgé de 27 
ans, un diplômé comme guide chasse et pêche de 
Québec, qui, après quatre tentatives de suicide, a 
décidé de s'accrocher à la vie, même avec $399 
d’aide sociale par mois, puisant ses dernières 
énergies dans ce périple. Il se console à la vue de 
ses partenaires qui ne sont guère en meilleure 
posture que lui. Le cas de Paul Hamel, âgé de 28 
ans, de Victoriaville, aveugle de naissance et qui 
a réussi à suivre la marche, en dit long sur 
l'engagement des manifestants.

CONSEIL DE LA POLITIQUE SCIENTIFIQUE 
DU QUÉBEC

AVIS DE CONVOCATION 

SIXIEME SEANCE PUBLIQUE

Le Conseil de la politique scientifique du Quebec invite 
les personnes intéressées par le developpenient scientifi­
que a assister a sa sixième séance publique qui aura lieu

Date 2b mai 1983

t • i Université du Quebec à Trois-Rivières 
Pavillon Albert-Tessier 
Rue Université 
Trois Rivieres (Québec)

Auditorium Ludqer-Duvernav 1200
, Heure 9h30

Les points saillants a I ordre du tour sont

• L'allocution du Ministre délégué a la Science et à 
la I echnoloqie monsieur Gilbert Paquette

• La presentation et la dis ussion d un rapport préli 
minaire du Comité du bilan scientifique et techni­
que de la région 04

Los personnes présentes pourront exprimer leur point de
vue sur los questions soulevées

la caisse pnpul.iire . '<N desjardins

Québec. Le Soleil, lundi 16 mai 1983

Contrat de $200 millions 
proposé à Québecair

MONTREAL (PC) — La compa­
gnie Québecair, dont la survie dépend 
actuellement des injections de fonds du 
gouvernement du Québec, vient d'être 
sollicitée par le grossiste en voyages 
Sol-Vac qui lui offre un contrat de 10 
ans d'une valeur de $200 millions.

Le contrat comprend le nolisement 
d’un DC-8 de séné 62 (allongé) qui 
serait exploité pour des voyages dans le 
Sud et en Europe. Le projet se heurte 
au refus d’Air Canada de louer un 
appareil de ce type à Québecair

Le transporteur aénen doit ce­
pendant trouver un DC-8-62 au plus tôt 
puisque le président de la maison Sol- 
Vac, M. Yves Duquesne, a fait savoir 
que la date ultime pour la conclusion

d'un accord était le mercredi 18 mai.
Les négociations entre Air Canada 

et Québecair. qui durent depuis quel­
ques semaines, n’ont nen donné Le 
président de Québecair. M. Alfred Ha­
mel, a donc fait parvenir un dépliant 
aux employés, au cours du week-end, 
dans lequel il affirme qu'Air Canada 
refuse carrément de collaborer.

Emplois garantis
Air Canada vient de retirer de la 

circulation 12 DC-8-62 pour les envoyer 
en entreposage sur un terrain en Ari­
zona. Ces appareils sont tous porteurs 
de la certification canadienne et se 
trouvent en état de voler. M. Hamel a 
fait savoir que Québecair se tournait

maintenant vers l’Europe et par­
ticulièrement vers Swissair, qui possède 
également des DC-8-62 qu’elle n'utilise 
pas.

Chez Québecair la signature d’une 
telle entente garantirait une sta­
bilisation des revenus et créerait 50 
nouveaux emplois. On est d’autant plus 
pressé d’obtenir ce contrat qu'un 
concurrent torontois a manifesté son 
intérêL

M. Hamel qualifie d'inacceptable le 
fait qu'Air Canada mette à pied des 
mécaniciens de DC-8, alors qu’une nou­
velle vocation s’ouvre pour ces ap­
pareils qui, aux termes du contrat avec 
Sol-Vac, voleraient 2,500 heures par 
année

M. Auclair a battu son adversaire. Yvon 
Pelletier, par 1,145 voix contre 941.

Renaud Auclair 
est élu maire 
de Saint-Emile

M. Renaud Auclair, chargé 
de projets à la Société d’ha­
bitation du Québec, sera le pro­
chain maire de la municipalité de 
Saint-Emile. Ainsi en a décidé la 
population de cette ville qui s’est 
rendue aux urnes, hier, dans une 
proportion de 60 pour 100

M. Auclair a battu son ad­
versaire, M Yvon Pelletier, par 
1,145 voix contre 941

Cependant, le candidat fai­
sant équipe avec M. Pelletier au 
cours de l'élection partielle au 
siège numéro quatre. M. Michel 
Abel, a été élu par 40 voix de 
majorité.

M. Abel a défait le candidat 
de l'équipe Auclair, M. Roland 
Gagné, par 1.064 voix contre 
1,024 voix

Cet été, des concerts dans 
les églises de l’île d’Orléans

par Gérald 
OUELLET

Les six églises de l’île 
d'Orléans seront en­
core les lieux d’une sé­
rie de concerts cet été. 
entre juillet et sep­
tembre. C’est ce qu'an­
nonceront aujourd’hui 
à Sainte-Pétronille. M. 
Raynald McKinnon,

président de la Société 
des concerts de lHe 
d’Orléans et Me Clé­
ment Richard, ministre 
des Affaires cultu­
relles.

Pour M. McKinnon, 
cette initiative de la 
Société des concerts 
de l’île d’Orléans va 
donner l'occasion à des 
musiciens de renom

ainsi qu’à des jeunes 
musiciens en début de 
carrière, de jouer dans 
un cadre exceptionnel.

Faisant état du 
contexte architectural 
et physique et des qua­
lités particulières de 
l'acoustique dans les 
six églises de l'île. M. 
McKinnon a rappelé 
que cette initiative

Le SCFP en congrès à Québec
(PC) — Le Syndicat 

canadien de la fonc­
tion publique tiendra 
son 13e congrès à 
compter de demain, à 
Québec

Les 300 délégués, 
réunis sous le thème 
"On s'organise pour 
reprendre nos droits”,

y traiteront de ques­
tions d’ordre interne, 
mais également de la 
ense économique et du 
bilan de la récente né­
gociation dans le sec­
teur public et pa- 
fapublic.

Le Syndicat de la 
fonction publique est

Marathon de l’amour 
au Colisée de Québec

Le fondateur de la Cité du Père, Pierre 
Lacroix, invite la population au Marathon de 
l'amour, ce soir, à 20h. au Colisée de Québec. 
Cette soirée annuelle d’évangélisation est offerte 
gratuitement au public.

Les organisateurs souhaitent la présence des 
moins de 30 ans. une grande partie de l'animation 
leur étant destinée. Cet événement se propose de 
donner une réponse à tous ceux qui souffrent 
d’angoisses et de désespoir, affirme Pierre La­
croix.

affilié à la FTQ. Il re­
groupe 55,000 em­
ployés oeuvrant dans 
les municipalités, au 
sein de d'Hydro-Qué- 
bec, dans le secteur 
des affaires sociales, 
du soutien scolaire et 
universitaire, du trans­
port et des commu­
nications.

Le président de la 
Fédérât ton des tra­
vailleurs du Québec, 
M Louis Laberge, 
prendra la parole au 
congrès, de même que 
le directeur québécois 
du SCFP. M. Claude 
Mormsseau. et le pré­
sident du Conseil du 
Québec. M. Jean Bois- 
jolv

était en quelque sorte 
une reconnaissance de 
la Société des concerts 
de l’île qui avait or­
ganisé avec succès jus­
qu’en 1972 des 
concerts en l'église 
Saint-Pierre.

Quant au ministre 
Richard, il devrait an­
noncer une cont­
ribution sensiblement 
la même que l’an der­
nier. c’est-à-dire 
$15.000 de son mi­
nistère à la Société des 
concerts de l’île.

Pour sa part, le dé­
puté-ministre de 
Montmorency, qui

porte une attention 
particulière à ses 
commettants de l’île 
trouve que l'utilisation 
heureuse d'un site re­
marquable et d'une 
architecture tra­
ditionnelle importante 
pour des fins de 
concerts durant l’été 
marque la reprise d'u­
ne activité qui sera sû­
rement profitable à 
tous les insulaires tant 
sur le plan économique 
que culturel, fl sou­
haite à nouveau que 
ces concerts de­
viennent ainsi une ira 
dition.

Emprunts pour des 
travaux à Sillery

Le conseil municipal de Sillery a adopté le 2 
mai un règlement d'emprunts de $600.000 pour 
l'exécution de travaux dans la rue des Voiliers er 
la côte de l'Eglise.

Le plan tnennal 1983-1985 prévoit la ré­
fection, en 1983, d'une partie de la côte de l'Eglise 
au coût de $300.000

Les citoyens votants désirant la tenue d'un 
référendum sur ce règlement d’emprunts doivent 
inscrire leur nom au registre de la ville, rè­
glement 10-07, aujourd’hui et demain de 9h à 19h 
331 signatures sont nécessaires à la tenue d’une 
telle consultation.
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Pour lui. *.*.*.*.*.*.*4*.*.*.*.*.*.* 
un classique pour la detente. *•*•*•*•* 
Chaussure de cuir non doublée. •*•*** 
à semelle de caoutchouc assurant • • 
confort et longévité ,*.*,*.*.*.*.*,** 
Lace ou mocassin. *X\*X*X*X 
de teinte naturelle lout aller.*,*,*,*.*. 
70.00 S *.*.*.*.*.*.*.*.*.*.*.*.*.*.
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tari a un nouveau prix bas!
Nous l avons 

diminué de $40!

O

Dans notre supplément publicitaire de cette 
semaine, le prix du jeu vidéo Atari en page 

14 est de S179 99 Ne vous occupez 
pas de ce prixl Pour cette semaine 

seulement le prix riest que de 
S139.991 Le jeu est vendu 

complet avec deux jeux 
de commandes et une 
cartouche de combat 

de 27jeux; A S 139.99. 
manquez pas une 
si bonne aubaine!

Ste-Foy
n ^ Place Launer (extrémité ouest) Ste-Foy
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)imard 6 Voljër
*.*.*.*. Place Québec. Laurier. Ste Foy. Fleur de lys Galeries de la Capitale. Chagnon *,*.*.*.*,•,*
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QUEBEC ET BANLIELE/RIVE SUD
Lévis
Projet de second port de plaisance retardé

par Cilles PEPIN
du bureau du Soleil 

LEVIS — L'aménagement d’un 
seul port de plaisance sera fait à 
Lévis, cette année: celui du parc 
nautique Lévy, pour lequel le gou­
vernement fédéral a déjà octroyé 
une subvention au montant de $1.1 
million.

Les auteurs d'un projet plus 
récent sont déçus du fait que leur

plan ne peut être intégré dans le 
programme qui a été élaboré pour 
les fêtes de Québec 1534-1984

MM. Réjean et Réal Boucher, 
de la corporation B et B Entreprise 
maritime Inc., ont confié à des jour­
nalistes. hier, que leur projet pour­
rait probablement être éligible à 
d'autres programmes d'aide, soit du 
côté fédéral, soit du côté provincial; 
mais que pour quelques mois en-

Dons de $60,000 de la 
Fondation du collège

par Cillas PEPIN
du bureau du Soleil

LEVIS — La Fondation du col­
lège de Lévis a réussi à accroître 
son actif de $135,000. en 1982; ce qui 
a porté le capital à $650.000 Avec 
les intérêts obtenus sur cet argent, 
les dirigeants de la fondation ont pu 
aider 69 étudiants.

M. Michel Leblond, qui vient 
d’être réélu à la présidence de l’or 
ganisme, a précisé que les dons qui 
ont été faits par la Fondation du 
collège, à la fin de cette troisième 
année d’activité, ont totalisé près de 
$60.000

Des étudiants en difficulté fi­
nancière ont eu des bourses au 
montant de $30.230. Le reste de la 
somme a servi l'autre partie de l’ob­
jectif de la fondation, soit à appuyer 
l’oeuvre d’éducation du collège.

Parce que les besoins ne peu­

vent encore tous être comblés, la 
Fondation du collège de Lévis veut 
augmenter son actif à $1 million. Un 
comité de sollicitation a donc tra­
vaillé intensément, depuis quelques 
mois; il a mis en place des mé­
canismes pouvant lui faciliter la 
lâche et il a établi des stratégies 
d’approches en mettant l'accent sur 
le caractère personnel des dé 
marches de sollicitation

M Leblond a de plus men­
tionné que l’organisation d'é 
vénements socio-culturels est aussi 
maintenue, puisque cela contribue à 
éveiller l'intérêt de la population à 
l'égard de la fondation et du collège. 
Un comité a été mis sur pied à cette 
fin. Un autre concert de l’Orchestre 
symphonique de Québec est prévu 
pour le début de novembre et un 
brunch familial est planifié pour le 
11 mars 1984

en bref
Théâtre au collège

LEVIS — La troupe de théâ­
tre “l'Atelier”, du collège de Lé- 
vis, présentera gratuitement, les 
18. 19 et 20 mai. en soirée, un 
spectacle intitulé "Jeux de mas 
sacre". Cette pièce est en quel­
que sorte un collage de textes 
d'après les oeuvres d'Eugène Io­
nesco et d’Albert Camus. Vingt 
comédiens, sous la direction 
d’André Jean, interpréteront une

centaine de personnages, in­
carnant ainsi les différentes for­
mes empruntées par une maladie 
qui frappe tous les individus. Les 
représentations auront lieu à 
l'auditorium du collège, à comp­
ter de 20h. Des laissez-passer 
sont disponibles, soit à la ré­
ception. soit par téléphone. 833- 
0248.

Hommage à M. Oscar Mercure
LEVIS — M. Oscar Mercure, 

président de l’Assurance-vie Des­
jardins, sera honoré par l'As­
sociation des anciens et la di­
rection du collège de Lévis, le 20 
mai, à titre d'ancien de l’année.

L’hommage qui sera rendu à 
M. Mercure s'inscrit dans une 
coutume établie depuis long­

temps dans cet établissement 
privé qui a maintenant 130 ans 
d’existence.

A l’occasion du souper an­
nuel des anciens, l’association et 
le collège rendent hommage à un 
des leurs qui s’est distingué tant 
par son succès professionnel que 
par son engagement social.
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PASSEZ-NOUS 
UN COUP DE RL
Un simple appel suffit 
pour prendre un abon­
nement et recevoir Le 

Soleil chez vous

647-3333
8h30 et 19h30 

du
J lundi au vendredi

Dr Marcel 
Tremblay
Optometnste

EXAMEN 
DE LA VUE
LUNETTES

VERRES 
DE CONTACT

Jour et soir 
sur rendez-vous:

524-2869
973. 3e Av.. 

Llmoilou. Québec

MAGNAVOX

COULEUR

36995
GARANTIE DE 3 ANS 

PIECES ET MAIN-D'OEUVRE
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ROGER ST-HILAIRE
VENTE STRATEGIQUE 
Vous apprendrei comment
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VOTRE SOLUTION 
POUR 1983
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GERANCE DE VENTE 
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îCours

Inscription en nombre limite Roger St-Hilaire 
INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT (418) 626-7498

core, il leur faudra attendre une 
décision du conseil municipal de 
Lévis.

Celui-ci a fait savoir qu’il ne 
pourra répondre avant quelques 
mois à une demande d’amendement 
au zonage en ce qui concerne le 
terrain choisi par B et B Entreprise 
maritime Inc. Ce terrain est déjà 
loué du CN; il est situé en face du 
garage d'autobus de la CITRSQ. à 
environ mille pieds à l’est de l’em­
placement du parc nautique Lévy

La ville de Lévis préfère at 
tendre la conclusion d’une étude 
qui sera faite probablement pour 
l’automne de cette année, en ce qui 
concerne les eaux usées. Cette étu­
de d'ingénieurs doit en effet dé­
terminer le lieu d'implantation 
éventuelle d’une usine d’épuration

Espoirs perdus

MM. Boucher sont déçus, parce 
que leur projet d’un port de plai­
sance de 50 places inclut un atelier 
pour la réparation et la construction 
de bateaux et qu'ils ont déjà un 
contrat pour la construction d'un 
voilier à réaliser l’hiver prochain Us 
préfèrent perdre le contrat plutôt 
que de faire le travail, plus pé­
niblement et à des coûts plus élevés, 
dans un hangar improvisé

Réjean et Réal Boucher vou­
laient aussi construire in­
cessamment leur propre prototype 
de voilier en fibre de verre, qu’ils 
espéraient pouvoir montrer sur le 
fleuve à l’été de 1984. Leur bel 
espoir de profiter de l’affluence aux 
manifestations nautiques vient de 
s’envoler en fumée

Ces deux associés se posent des 
questions quant à l’utilité qu’au 
ront. ou que n’auront pas. à moyen 
et à long terme, tous les ports de 
plaisance largement subventionnés 
par le gouvernement fédéral afin 
d'être agrandis ou implantés dans

AUIOUKD' HUI
Voyez les cahiers publicitaires de

SEARS 
TOWERS

INSERES DANS CETTE EDITION

l'Est du Québec pour les fêtes de 
1984

MM. Boucher affirment que 
seul leur projet garantit une ac­
cessibilité aux citoyens moms nan 
tis par des taux la moitié moins

élevés que dans les autres ports de 
plaisance

Us ont ainsi déclare au SO 
LE1L “Il aurait sûrement été pré 
férable de prévoir des installations 
peut-être plus modestes au départ.

que celles qui sont favorisées ac­
tuellement. et de penser plus loin 
que 1984, avec des projets plus sus 
ceptibles de contribuer au dé 
veloppement du nautisme dans la 
région "

•J'

c
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Bazar à la vieille mode
La Fondation du centre hospitalier de I université Laval a trouve une (açon tort originale de recueillir des 
fonds en organisant, durant le week-end. un gigantesque bazar à la mode d'autretois L evenement s est
tenu à la vieille gare de Québec

AUCUN ESCOMPTE-AUCUN BONI

ANGLAIS-ESPAGNOL 
COURS DE CONVERSATION

sJ-PSfld
4~ ’UN COURS FAIT SUR MESURE

COURS INTENSIFS OU ACCELERES OU 
STANDARDS POUR TOUS NIVEAUX

FREQUENCE 2 ou 4 seances par semaine 
HORAIRE matin après-midi ou sot 
DUREE 5 ou 10 semaines (40 heures )

Prix rég.: 395S
PRIX REDUIT 295$ (livres inc 'us > 

Egalement cours otterts sur cassettes en 
anglais seulenrent

A partir de 75$

(418) 681-6375

LPS® i^angjes Productions iervicesuet

Nos prix sont plus bas put' ( eux clr 
nos concurrents qui ottrent de;

RABAIS DE 25% et 30%

SUBVENTION 
FEDERALE

Pour vos fenetres et portes SANS ENTRETIEN
Rev elements clrit . e nium et vinyie Gar.int • asqu .1 
ans, Avec ou sans installation

Près d» 20 ans 
a votre service

ESTIMATION
GRATUITE VISITEZ NOTRE 

SALLE DE MONTRE

Les avocats
Cloutier. Cartier & Associés 

ont le plaisir d'annoncer que deux 
nouvelles associées se sont jointes a 

leur étude

Me Lina Bisson-Jolm Me Carole Marsot
Me Lma Bisson-Joi n a exerce sa protession pendan' 
deux ans a i Aide (ur-l que de Montreal Elle a ete 
procureur au Tribunal de la Jeunesse pendant cma 
ans avant d être avocate au Centre de Services so­
ciaux de Quebec spécifiquement rattachée au Di­
recteur de la Protection de la Jeunesse Enfin elle a 
ete membre du Comité de la Protection de la Jeu­
nesse pendant deux ans
Me Carole Marsot a ete admise au Barreau du Que­
bec en 1972 Des kKS elle a exerce sa profession a 
Montréal auprès de i Aide juridique Avant de se join­
dre a notre étude eue était req-sseur a la Reqie du 
logement de Québec
L etude compte maintenant les avocats

Andre Cloutier Andre C Cartier 
Anne Turgeon Raymond Lavoie 

Claude C Boulanger Michel Roberge 
Lma B John Carole Marsot 

537 boui Charestest Quebec Gi K 3J2 
522-4031

ABRI
FISCAL

Immeuble Classe 31
IMPORTANT
Pourquoi ne pas profiter immédiatement de ce placement de pre­
mier choix quand vous avez droit à une REDUCTION D IMPOT 
IMMEDIATE SUR VOTRE SALAIRE? Aucun comptant n est néces­
saire. FINANCEMENT A 100% PAR LA BANQUE

SOCIETE DE PLACEMENT
Vous investissez dans une société de placement qui se porte ac­
quéreur d'un complexe immobilier RENTABLE. La gestion de ce 
complexe est confiée à des professionnels dans le domaine

NOUVEAU DOSSIER
Charlesbourg: 32 grands appartements de 4V; pieces, un compteur 
électrique par logement. Situés près des centres d'achats et de loi­
sirs. Très belle construction et aménagement paysager de choix. RE; 
VENUS GARANTIS PLACEMENT DES PLUS SECURITAIRES

GUY PARE & ASSOCIES INC.
Nous sommes dans l’immobilier depuis plus de 10 ans et nous 
nous spécialisons dans la FISCALITE IMMOBILIERE depuis près 
de 3 ans. Nos nombreux clients satisfaits sont notre fierté. Nous 
travaillons de pair avec l'une des plus importantes banques au 
Canada

K
AGISSEZ MAINTENANT

681-7757GUY
PARÉ

ASS
Fiscalité et Courtage immobilier
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Conférence socio-économique
Sainte-Foy veillera à 
concrétiser les idées

Le Soleil, Jean Volliéret

Plus de 135 propositions d'action ont été adoptées lors de la plénière de la conférence socio-économique de 
Sainte-Foy qui se déroulait sur le campus de l’université Laval. En médaillon, de gauche à droite de la photo, 
M. Louis-Marie Lavoie, maire de Sainte-Foy, M. Laurent Laplante, président de la plénière. MM. Jean-Paul 
Cloutier et Jean Durand, respectivement président et vice-président de la conférence.

Hébergement et congrès: 
l’université Laval serait 
une concurrente “déloyale”
par Gaston-Marcel COMEAU

Les représentants de l’hôtelle­
rie, de la restauration et du tou­
risme ont dénoncé hier, au cours de 
la plénière de la conférence socio­
économique de Sainte-Foy, la 
concurrence "déloyale" qu’ils sub­
issent de la part de l’université La­
val concernant la tenue de congrès 
et l’hébergement touristique tandis 
que les représentants de l’industrie 
du transport dénonçaient la CT- 
CUQ qui bouscule, selon eux, l’en­
treprise privée du transport tou­
ristique régional en offrant, avec la 
compagnie Gray Line, un tel ser­
vice.

Le président de l’Association 
des hôteliers du district de Québec a 
notamment laissé entendre que la 
baisse de la fréquentation des 
chambres dans les hôtels de région 
— une baisse de 3 pour 100 de 1978 
à 1981 — était attribuable à l’aug­
mentation du taux d’occupation des 
chambres de l’université Laval en

dehors des périodes de fré­
quentation scolaire.

Le vice-recteur de l’université 
Laval, M. Michel Gervais, a réagi en 
mettant en lumière l’importance de 
tels congrès sur le campus de l’u­
niversité pour l’industrie de la res­
tauration. Ainsi, dit-il, ces congrès 
drainent vers ce secteur des vi­
siteurs qui ne viendraient pro­
bablement pas à Sainte-Foy s’ils ne 
pouvaient avoir des chambres à des 
coûts inférieurs à ceux des hôtels.

La plénière a pour sa part, 
adopté une résolution demandant à 
l’industrie hôtelière, de concert 
avec l’université Laval, de dé­
velopper davantage l’industrie des 
congrès. On réclame par ailleurs 
une entente avec l’université Laval 
sur les services de congrès à offrir.

Tourisme

Parmi les autres propositions 
d’intérêt touristique, la plénière pro­

pose la création par la Commu­
nauté urbaine de Québec d’un cen­
tre régional d’accueil touristique, 
l’identification des ponts Pierre-La­
porte et de Québec aux couleurs des 
villes de la région qui constituerait 
un souhait de bienvenue aux vi­
siteurs, l'expansion du jardin Van 
den Hende et l’inventaire des sites 
et attraits touristiques de Sainte- 
Foy.

Le maire de Sainte-Foy, M. 
Louis-Marie Lavoie, a profité de la 
présentation d’une résolution sug­
gérant la relocalisation du kiosque 
touristique de la Chambre de 
commerce pour annoncer l’érection 
d’un nouveau kiosque plus spacieux 
et fonctionnel au coin de la rue de la 
Vigerie et du boulevard Laurier.

Ce kiosque, construit par la 
Communauté urbaine de Québec, 
fera la promotion de l’ensemble de 
la région de Québec mais réservera, 
assure-t-on, une place particulière à 
la municipalité.

par Gaston-Marcal COMEAU
La municipalité de Samte-Foy 

s’engage à mettre en place un mé­
canisme pour assurer le suivi des 
propositions adoptées au cours de la 
conférence socio-économique et à 
choisir ce ’mécanisme" en consul­
tation avec le milieu. Le choix sera 
arrêté au cours de l’été et les crédits 
nécessaires au fonctionnement de 
cet organisme apparaîtront au bud­
get 1984.

Ce sont là les seuls en­
gagements fermes pris par le maire 
Louis-Marie Lavoie, à l’issue de la 
conférence socio-économique de 
Sainte-Foy qui se tenait en Fin de 
semaine sur le campus de l’u­
niversité Laval.

Quelque 250 personnes ont par­
ticipé aux assises de la fin de se­
maine. Lors de la plénière d’hier, 
une centaine de personnes se sont 
présentées. Les organisateurs de la 
conférence s’attendaient à une par­
ticipation plus forte; les différents 
communiqués de presse “pré­
conférence” faisant état de la pré­
sence de 300 à 500 personnes.

Paraphrase pour paraphrase, le 
maire a déclaré; “Je n’ai jamais été 
aussi fier d’être citoyen de Sainte- 
Foy et d’en être son maire, qu’au- 
jourd’hui”, estimant que la ville 
“s’était mise, cette fin de semaine, à 
l’écoute des propositions mais qu’el­
le ne pouvait s’engager à réaliser 
chacune d’entre elles sans ex­
pertise”.

Parmi les mécanismes possibles 
devant assurer le suivi de la confé­
rence, deux ont été mentionnés par 
le maire Lavoie: la création d'un 
conseil d’orientation économique 
permanent, tel que proposé par l'a­
telier du tertiaire-moteur, et la mise 
sur pied de tables sectorielles per­
manentes pouvant se réunir quel­
ques fois par année et dont le man­
dat serait de donner suite aux ré­
solutions adoptées par les ateliers 
sectoriels correspondants.

135 propositions
S’il fallait que toutes les pro­

positions appuyées hier, au cours de 
la plénière, soient mises en ap­
plication, nul doute que la vie so­
ciale et économique de Sainte-Foy 
prendrait un second souffle... et en 
aurait besoin. Qu’on en juge: Plus 
de 135 propositions adoptées — à 
un train d’enfer et la plupart sans

discussion lors de la plénière — une 
vingtaine de réévaluations de po­
litique réclamée, une dizaine d'or­
ganismes, d’associations ou de re­
groupements nouveaux proposés, 
une douzaine de nouveaux pro­
grammes demandés et près d’une 
douzaine d’études nouvelles ou for­
mation de groupes de travail sug­
gérés.

Cette conférence aura éga­
lement permis de proposer de nom­
breuses améliorations physiques à 
l’environnement fidéen, amé­
liorations allant de l’installation 
d’un réseau de structures d’af­
fichage communautaire à l'a­
mélioration de la sécurité pié- 
’.onnière entre les centres commer­
ciaux Place Samte-Foy, Place Belle- 
Cour et Place Laurier, en passant 
par la signalisation routière et l’ac­
célération des travaux d’aqueduc 
dans les quartiers Champigny et 
Jouvence.

De plus, une trentaine de pro­
positions s’adressent aux or­
ganisations supramunicipales ou 
aux gouvernements supérieurrs. On 
demande ainsi à la CTCUQ d’a­
méliorer ses infrastructures à Sain­
te-Foy (abribus, parcours); à la 
Communauté urbaine de Québec de 
choisir Sainte-Foy pour site d’un 
éventuel centre d’accueil tou­
ristique régional; au gouvernement 
du Québec de favoriser les logiciels 
en français, de définir une politique 
dans le domaine de l’information, de

réviser à la baisse les “dépôts de 
soumission" et d’améliorer l’aide 
technique aux agriculteurs. 
Requêtes è l'Etat

Pour sa part, le gouvernement 
fédéral est invité à intervenir dans 
le domaine du transport en ac­
célérant les travaux relatifs à l’é­
tablissement d’une gare in­
termodale intermédiaire et en amé­
liorant les services généraux de l'aé­
roport de Québec. Présent aux tra­
vaux de clôture de la conférence, le 
ministre fédéral du Revenu, M. Pier­
re Bussières, a clairement indiqué 
que la réalisation du projet de gare 
intermodale au centre-ville de Qué­
bec ne devrait pas mettre en danger 
le maintien d’une gare in­
termédiaire à Sainte-Foy.

De plus, les participants à la 
conférence ont fait part de leur 
désir de voir les gouvernements 
provincial et fédéral réviser à la 
baisse la taxe sur le carburant, et ce, 
en fonction des entreprises de 
transport. Ils invitent d'ailleurs 
ceux-ci à améliorer l’ensemble de la 
fiscalité des entreprises, notamment 
en ajustant mutuellement leur lé­
gislation en ce domaine.

Enfin, l’ensemble des in­
tervenants doivent s’impliquer ac­
tivement dans le développement de 
centres de recherches en optique, 
en agriculture et en foresterie. On 
suggère ainsi, l’implantation d’un 
parc d’innovation technologique si­
tué près du parc industriel Colbert.

La formation d’un 
conseil d’orientation 
économique local a 
suscité des débats

Les compagnies suivantes
cherchent

des sous-traitants
au Québec

n AMC ! Jeep RENAULT^

Chaque année les grands (abncants de véhiculas de ùuns 
port du Québec accordent pour plus de S 2 milliards de 
contrats en sous-trarfonce.. signe dün secteur en pleine 
expansion.
Dans le but de favoriser l'accès à cet Important marché
aux pme québécoises, le Ministère de llndustrie. du Com­
merce et du "tourisme organise le salon "Sous-traitance 
lïansport 83». À cette occasion les compagnies GM Pré­
vost. Bombardiez Kenworth et Renault AMC vous recevront 
pour discuter do possibilités d affaires avec votre entreprise
Si vous êtes en mesure d'offrir des produits de qualité,
communiquez avec votre délègue régional dlndusüe Que­
bec et soyez présents les 15 et 16 juin au Palais des Congres. 
à Morÿrèal

COURS DE SERVICE DE BAR
AVEC CERTIFICAT PAR

L'ECOLE DES MAITRES barman barmaid me 
(au CHATEAU FRONTENAC)

Cours du |Our 18 19. 20 mai 
Cours du soir 16, 18, 23. 25. 30 mai 
GESTION DE BAR 1.3. 6 8. 13 juin
oçciçtmnduOaieauf'ontervic •^'sema'oe 09h 1$h
».

Tout equ»pefurnt et alcool tournis

Culture personnelle
Permis du ministère de i fcducat'on 749551

1692-0310

Le docteur
Fernand Bellemare

m d
ophtalmologiste

exerce sa profession 
à nul autre endroit 

à Québec:

320, rue St-Joseph est
Complexe Bibliothèque de Quebec 

Place Jacques-Cartier
529-9411

par Gaston-Marcal COMEAU
La formation d’un conseil d’o- 

rientation économique à caractère 
local, permanent et autonome, est 
l’une des rares propositions ayant 
fait l’objet de débats au cours de la 
plénière de la conférence socio-éco­
nomique de Sainte-Foy.

Cette proposition à plusieurs 
volets, proposée par la table sec­
torielle des services du tertiaire- 
moteur (sièges sociauk, institutions 
financières, recherches et dé­
veloppements, etc.), constitue, se­
lon son président, M. Pierre Fortin, 
la plus importante proposition de la 
plénière. Le conseil, qui re­
grouperait université, centres de re­
cherches, institutions financières, 
industries et commerces, aurait 
comme mandat principal de pro­
mouvoir le développement et le dy­
namisme économique de Sainte- 
Foy.

Le conseil d’orientation éco­
nomique de Sainte-Foy aurait éga­
lement la responsabilité d’assurer le 
suivi de l'ensemble des propositions 
adoptées au cours de la conférence 
et, plus particulièrement, le dossier 
du tertiaire-moteur.

Ce conseil, dont on désirait au 
départ voir la création assurée par 
la Communauté urbaine de Québec, 
devait à l’origine avoir une vocation 
régionale et le libellé de la pro­
position le prévoyait ainsi. La mu­
tation qu’a subie la proposition fera 
du conseil une “créature" de la ville 
de Sainte-Foy et il devra s’attacher 
à promouvoir les intérêts éco­
nomiques du territoire fidéen.

Son caractère “local” a soulevé 
la résistance et l’inquiétude de re­
présentants de l’université Laval qui 
estiment qu’un tel organisme doit 
plutôt avoir une vocation régionale.

Le vice-recteur de l’université, 
M. Michel Gervais, craint en outre 
que ce conseil favorise l’émergence 
de “chicanes de clochers” pour re­
prendre l’expression du maire 
Louis-Mane Lavoie. Profitant de 
l’occasion, le maire de Sainte-Foy a 
■ eproché aux autorités de l’u­
niversité de “s’acoquiner”-------un
mot peut-être trop fort, dit-il — 
avec la Chambre de commerce du 
Québec métropolitain en excluant 
la participation de la municipalité 
de Samte-Foy et de ses groupes de 
pression.

Incidemment, l’université La­
val et la Chambre de commerce du 
Québec métropolitain sont pré­
sentement à élaborer un pro­
gramme visant à attirer des centres 
de recherches fédéraux et pro­
vinciaux dans la région 03.

Le caractère local du conseil 
d’orientation économique per­
mettrait donc de faire contrepoids à 
ce programme “en mettant les in­
tervenants de Sainte-Foy sur la car­
te”, devait dire un participant

Selon Mme Julie Desrosiers, de 
la Chambre de commerce de Sainte- 
Foy, les entreprises de recherches 
de Sainte-Foy, avec d’autres in­
tervenants, réclament désormais le 
leadership en cette matière puis­
qu’elles forment le noyau ma­
joritaire dans la région.
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Votre chameau à la bosse 
de la stéréophonie
l espace acoustique et les angles de reflexion de la Renault 5 
permettent d atteindre un rendement maximal de votre chaîne 
stéréophonique. Hais encore laut-il savoir les exploiter.
Les techniciens BLAl PL '•RT et STtRf AL TO ont conçu un système 
de sonorisation efficace et economique pour votre chameau.
A partir de

179$
600 Belvedere Québec 527-5644 / 55B5 lcre Avenue Charlcsbourg 626-4841 

563 route Trans-Canada Levis. 835-1515
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Le collège Jésus-Marie détruit

Un vent violent, accompagné de fréquentes bourrasques, faisait tourbillonner les flammes à la grandeur du collège Jésus-Marie, samedi.

TK v '

La thèse de l’accident est retenue
par Andrée ROY

A moins que les spécialistes du 
laboratoire scientifique de re­
cherche médico-légale de Montréal 
découvrent une preuve irréfutable 
dans les échantillons de décombres 
qui leur seront proposés, le dé­
tective Jean-Marie Boudreau, de la 
sûreté municipale de Sillery, ne 
pourra travailler que sur des hy­
pothèses, dans son enquête sur les 
origines de la conflagration qui a 
complètement détruit, samedi ma­
tin, le collège Jésus-Marie, au 2047 
chemin Saint-Louis.

A tout le moins, M. Boudreau 
retient comme presque certaine la 
cause accidentelle. Il est peu pro­
bable, selon lui, que des rôdeurs 
(aucun n'a été signalé à la police) 
soient montés sur le toit de l’édifice 
de cinq étages pour y mettre le feu, 
qui a été signalé à lh23 au poste de

police de Sillery. Le détective dit 
retenir pour l’instant l’hypothèse 
d’une défectuosité électrique et le 
fait que l’enseignement des arts 
plastiques se faisait près de l’endroit 
où les flammes ont été aperçues par 
les premiers témoins.

“11 y aurait eu, vendredi après- 
midi, un cours de peinture d’ho­
rizons sur le toit, au-dessus du local 
des arts plastiques”, révèle M. Bou­
dreau, supputant qu’une élève au­
rait pu laisser tomber un mégot de 
cigarette, qui aurait ensuite couvé 
pendant une douzaine d’heures 
dans l’entretoit. Le détective retient 
aussi la présence, aux arts plas­
tiques, d’un four à céramique, de 
peinture et de dissolvants.

Au fur et à mesure des échan­
ges qu’il aura avec le personnel 
enseignant, les responsables du col­
lège, les collégiennes et des témoins.

le détective espère, par élimination 
d’hypothèses, en arriver à une ex­
plication plausible du sinistre.
“A la vitesse de mon pas”

Sur l’examen des décombres, 
M. Boudreau entretient peu d'il­
lusions. Les flammes qui, sous l’ac­

tion d’un fort vent accompagné de 
bourrasques, ont ravagé l’édifice 
d’est en ouest n’ont laissé du collège 
que des pans de murs, toit, plan­
chers, et débris de son contenu 
s’accumulant au sol sur une épais­
seur de plus d’un mètre à certains 
endroits.

Débutant dans le coin façade 
de l’aile est, au cinquième étage, les

flammes se sont rapidement pro­
pagées à tout l’édifice par l’entretoit 
de l’immense bâtiment, dont les ai­
les datent de 1923 et le centre de 
1870, la chapelle à l’arrière, ayant 
été érigée en 1901

“En faisant une dernière ronde 
après l’évacuation, vers lh55, je

marchais d’un bon pas, sans courir, 
et le feu me suivait tout au long de 
la corniche, au-dessus", raconte 
Boudreau. Selon lui, “il ventait déjà 
pas mal fort dès lh30”. Une heure 
plus tard, des bourrasques dé­
posaient des tisons jusque sur la 
voiture d’un citoyen de la rue de 
l’Eglise, et portait l’incendie dans le 
champ voisin de la communauté

des Soeurs d'Afrique.
Constatant que ses 25 policiers 

pompiers et la trentaine de pom

fliers volontaires ne suffiraient pas à 
a tâche, la police de Sillery faisait 

appel, à 2h, à l’assistance de Québec 
et Sainte-Foy. Les premiers ont dé 
légué 35 hommes, quatre camions 
pompes, deux véhicules porteurs de 
boyaux et deux échelles aériennes, 
et Sainte-Foy dépêchait 21 po 
liciers-pompiers, un camion-pompe 
et une échelle aérienne.

Il était déjà trop tard. Ignorant 
les jets d'eau déversés à profusion, 
le feu s’emparait avec rage de la 
plus vieille partie du collège à struc 
ture de bois recouverte de briques.

“J’ai cru jusqu'à la dernière 
minute que les ailes, au moins, se 
raient sauvées. Quand j’ai vu torn 
ber le dôme (de la chapelle), l’espoir 
a diminué”, racontait la directrice

générale, soeur Eliane Pelletier, qui 
a perdu jusqu’au dernier vêtement 
dans le sinistre

Seules la quinzaine de re­
ligieuses demeurant à la maison 
provinciale, bien écartée du collège, 
ont conservé quelques biens. Ayant 
récupéré, samedi midi, le coffre-fort 
ignifugé contenant des vases sacrés 
et gardé dans la chapelle, les re­
ligieuses s’inquiétaient, les larmes 
aux yeux, de ce qui avait pu advenir 
au petit coffre abritant les cahiers 
rédigés par soeur Sainte-Cécile-de- 
Rome.

Décédée en 1929, cette fille de 
Sillery, née Dîna Bélanger, a inspiré 
l’oeuvre de la communauté de Jé­
sus-Marie, qui a introduit en juillet 
dernier sa demande de béatification 
à Rome. Sa chambre et les reliques 
qu’elle contenait ont également dis 
paru dans les cendres du collège.

photos Le Soleil 
Clément THIBEAULT
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La présence de poêles au propane dans les cuisines et des laboratoires 
de chimie a donné lieu à plusieurs explosions tout au long de l’incendie, 
racontait un pompier de Sillery. Ici. une déflagration vient de souffler une 
partie du mur est du collège Jésus-Marie

Les activités 
des élèves ne 
seront pas 
interrompues

par Andrée ROY
Jésus-Marie va renaître de ses 

cendres. Grâce à des ententes né­
gociées avec les autorités de l’u­
niversité Laval, l’enseignement se­
condaire prévu pour l’année qui s’a­
chève se poursuivra normalement 
auprès de ses 677 collégiennes ins­
crites en 1982-1983. Les 85 pen­
sionnaires appartenant à ce groupe 
seront relogées sur le campus uni­
versitaire. Quant aux 250 élèves de 
l’élémentaire, elles reprendront 
leurs cours cette semaine dans leurs 
locaux habituels, la bâtisse assez 
récente qui les abrite, avec le gym­
nase, n’ayant pas été touchée par 
l’incendie de samedi.

Voilà ce qu’annonçaient les res­
ponsables du collège Jésus-Mane 
hier matin, à une conférence d’in­
formation organisée à l’hôtel de vil­
le de Sillery par le comité directeur 
de soutien à la reconstruction de 
Jésus-Mane. Sous la présidence de 
M. Claude Michel, le comité s’oc­
cupe dès lors de recueillir tous les 
dons, les offres de service, les appuis 
moraux, l’aide bénévole des per­
sonnes désireuses d’appuyer les re­
ligieuses de Jésus-Marie dans la 
continuation de leur oeuvre

Commentant cette décision, 
prise moins de 24 heures après le 
début de la conflagration qui a rasé 
le collège, soeur Eliane Pelletier, 
directrice générale, expliquait: “On 
n’a pas le choix de reconstruire ou 
non. Il nous faut rapatrier les ma­
lades éparpillées dans nos maisons 
de Lauzon, Beauceville, les hô­
pitaux des environs (d’autres re­
ligieuses ont été relogées dans les 
maisons de la communauté à Saint- 
Gervais et Saint-Michel de Bel- 
lechasse). Et tant qu’à reconstruire 
pour notre personnel, aussi bien le 
faire pour accueillir nos élèves et les 
dames âgées qui pensionnaient à la 
maison des dames.”

Jésus-Marie, du fait de sa pro­
ximité avec les hôpitaux les mieux 
équipés de la région, abritait l’in­
firmerie provinciale de la commu­
nauté. Une trentaine de religieuses 
invalides ont d’ailleurs été évacuées 
sur des civières, parmi les quelque 
150 occupantes qui ont fui les flam­
mes dans la nuit de vendredi à

IÜH;ü

samedi. Du nombre également, 48 
dames âgées mais autonomes, qui 
ont trouvé refuge (et sont encore) 
au grand séminaire de Québec, plu­
sieurs devant retourner dans leur 
famille.

Un millier d’utilisatrices
Avant que l’incendie ne la rase 

au sol, l’institution d’enseignement 
était fréquentée, durant la pénode 
scolaire, par près de 1,000 per­
sonnes. Outre les collégiennes (pen­
sionnaires comprises) du se­
condaire, les élèves de l’élémentaire 
“y montaient” pour prendre le repas 
du midi à la cafétéria. Le personnel 
enseignant comprend 55 pro­
fesseurs.

Ponctuellement, l’association 
des parents d’élèves y tenait ses 
réunions. Le jour du sinistre, l’a­
micale des anciennes devait y tenir 
ses assises annuelles, dans l’après- 
midi. Le lunch commandé pour l’oc­
casion a servi à restaurer les re­
ligieuses et dames âgées qui ont été 
hébergées à la maison provinciale, 
dans une salle du sous-sol privée 
d’électricité (Hydro n’a pu rétablir 
le courant qu’en fin d’après-midi, 
samedi).

Soeur Rita Gilbert, supérieure 
provinciale, a affirmé devant l’au­
ditoire présent à l’hôtel de ville de 
Sillery que Jésus-Mane sera là “en 
septembre prochain, pour accueillir 
normalement les élèves externes et 
internes, à la date prévue”. D’ici-là, 
la Commission scolaire de Sainte- 
Foy aura sans doute trouvé le mo­
bilier nécessaire pour permettre à 
l’école Saint-Michel (ex-Thévenet 
de la rue Sheppard) de servir à 
l’enseignement des collégiennes du 
secondaire.

Ces collégiennes sauront dès 
demain soir, affirmait soeur Pel­
letier, où elles poursuivront leurs 
études de Tannée en cours. Les 
élèves du primaire ne pourront vrai­
semblablement pas prendre pos­
session de leurs locaux avant mer­
credi, à cause des dangers pour la 
circulation que représentent les rui­
nes du collège Jésus-Mane. Il faut Lorsque la force du vent soufflant d’est en ouest s’est intensifiée, vers 
également trouver une solution de 2h30 samedi, les pompiers qui espéraient pouvoir sauver la moitié du 
rechange à la caféténa détruite bâtiment ont constaté la futilité de leurs efforts. A 3h du matin, le collège 
pour les repas du midi. entier était en feu.
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Le collège Jésus-Marie détruit
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Le Soleil, Clement Ttiibeouit Le Soleil, Clément Thibeouit
Peu d effets ont été sauvés de la conflagration Tout comme les flammes I avaient été durant la nuit, la colonne de fumée Qui montait samedi matin des décombres fumants Le rare meuble arraché au 
qui a ravagé le collège Jésus-Marie, samedi, de Jésus-Marie était bien visible de la rive sud. d'Ancienne-Lorette. Charlesbourg. Beauport et de plusieurs hauteurs l’histoire de Sillery, attendait.
Les occupantes de l’institution ont perdu la situées face à Québec devant l’entrée principale
totalité de leurs biens qu.on vjenne (e mertre à rabrj

Les religieuses poursuivront leur oeuvre
Soleil, Clément Thibeouit

pire sinistre de 
. vers 8h samedi, 
de Jésus-Marie.

par Damien GAGNON
Les religieuses Jésus-Marie 

poursuivront leur oeuvre d’é­
ducation. Elles se sont tournées ré­
solument vers l’avenir

Les centaines de témoignages 
d’amis, d’anciennes, d’élèves et de 
parents qui affluent à la maison 
provinciale depuis l’incendie qui a 
détruit le collège de Sillery dans la 
nuit de vendredi à samedi sont un 
encouragement à continuer.

Il n’y a pas d’ambiguïté dans ce 
message de sympathie. On croit en 
cette oeuvre et l’on ne veut pas la 
voir mourir

Des dons de toutes natures 
sont offerts. Des constructeurs sont 
prêts à donner des matériaux en 
vue d’une construction nouvelle; 
des anciennes leurs manuels sco­
laires qu’elles conservaient pré­
cieusement ou encore des volumes 
qui permettraient de reconstituer la 
bibliothèque.

Le geste de la Commission sco­
laire de Sainte-Foy, qui, il faut bien 
le dire, a à subir la concurrence des 
écoles privées sur son territoire, a 
fortement touché les religieuses Le 
président de la commission scolaire, 
M. Robert Caron, a offert l’école 
Saint-Michel pour dépanner, dès 
l’année scolaire en cours, les élèves 
du collège Jésus-Marie.

C’est une véritable page de l’é­
vangile que nous vivons, souligne 
soeur Eliane Pelletier, directrice de 
l’institution.

Ce malheur fait réaliser que 
Jésus-Marie, c’est une grande fa­
mille qui déborde les cadres de la 
communauté et des quelque 700 
élèves qui fréquentent pré­
sentement l’institution.

Au-delà de 10,000 élèves

Au cours de ses 113 ans d’his­

toire, Jésus-Marie a accueilli au- 
delà de 10,000 jeunes filles Ceci 
donne une idée de l’ampleur de 
l’oeuvre accomplie sur les plans so­
cial. culturel et éducationnel.

Jésus-Marie a également été, 
en 1925, la première institution à 
offrir à Québec le cours classique 
pour les filles. On y avait construit.

pour recevoir la clientèle, une nou­
velle aile.

C’est en 1870 que les religieuses 
de Jésus-Marie fondèrent un éta­
blissement scolaire à Sillery Dès 
1873, il fallut agrandir en ajoutant 
l’aile Sacré-Cœur, en 1901 on y 
construisit une chapelle et en 1923, 
on y ajouta l’aile des dames. Il y a

Le Soleil, Jocques Deschênes
Soeur Eliane Pelletier, directrice du collège Jésus-Marie, fait part aux professeurs de la solution qui lui parait 
la plus avantageuse pour la reprise des cours, soit l'utilisation de locaux à l'université Laval

quelques années, Jésus-Marie aban­
donna l’enseignement collégial. 
Dans cet incendie, les religieuses 
Jésus-Marie ont perdu plus qu’un 
édifice, mais tout ce qui fait l’his­
toire; les archives. On a pu ré­
cupérer une partie seulement des 
documents administratifs.

Les dossiers, les bulletins, les 
volumes et les notes des élèves, ont 
également été détruits, de même 
que tout le matériel audio-visuel, les 
laboratoires et tous les livres de la 
bibliothèque.

L’institution possédait une oi- 
bliothèque comptant au-delà de 
50,000 volumes. La responsable, 
sœur Jeanne Paré, a souligné que 
l’institution a perdu de nombreux 
volumes anciens, des incunables, 
des livres de Pierre-Georges Roy, 
des dessins de Massicotte, la pre­
mière édition des oeuvres du frère 
Marie-Victonn, la collection ca­
nadienne des recherches historiques 
et de nombreuses collections de dic­
tionnaires. On comptait également 
quelque 165 périodiques.

La reprise

A moins d'avis contraire, les 
cours reprendront mercredi pour les 
élèves du secondaire. L’institution a 
choisi d'aller à l'université Laval 
plutôt qu'à l’école Saint-Michel de 
Sillery. Sœur Eliane Pelletier a ex­
pliqué qu'à l'école Saint-Michel, il

n’y a pas de meuble, ce qui créait un 
problème de plus.

Les quelque 80 pensionnaires 
logeront au pavillon Lacerte tandis 
que les cours se donneront vrai­
semblablement au pavillon 
Comtois. Il est toutefois fort pos­
sible que l'an prochain, les cours se 
donnent à l’école Saint-Michel.

A peine quelques heures après 
l’incendie, les professeurs et le per­
sonnel de soutien étaient à l’oeuvre 
M. Jean-Guy Gingras a souligné 
que plusieurs comités ont été mis en 
place pour permettre une reprise 
rapide des cours. Selon M. Gingras. 
les professeurs se sentent dou­
blement impliqués, cette institution 
fait partie de leur vie et c’est aussi 
leur gagne-pain.

Dès aujourd’hui, ils verront à 
l’aménagement des locaux à l’u­
niversité Laval, à l’accueil à ré­
server aux élèves pour qu’ils n’aient 
pas trop à souffrir de la situation.

Il faudra aussi reconstituer les 
dossiers des élèves et recueillir des 
livres de classe. Déjà des ins­
titutions d’enseignement se sont dit 
prêtes à faire dons de livres de 
classe.

Quant à la construction nou­
velle. sœur Eliane Pelletier a pré­
cisé qu'elle sera modeste, que l’on 
n’envisage pas construire un édifice 
d'une aussi grande dimension que 
celui incendié. On pense à un édifice 
qui pourrait être facilement trans­
formé selon les besoins.
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Le Soleil, Clement Thlbeoult

L ange tutélaire qui dominait la petite chapelle de Jésus-Marie, bien que 
sculpté dans le bois, est demeuré au poste après que le dôme se fut 
effondré Encore à cet endroit hier, il n’a même pas été terni par flammes "co'mrœn't^eîrr les'^

nements de la nuit samedi midi.

Le Soleil, Clement Tltlbeoutt

Sur le chemin Saint-Louis, des 
pensionnaires délogées par les

l'incendie qui a rasé le collègeill'i
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le Soleil Clement Ttii» le soieii. Clement rtnteovn
Vers 13h30 samedi, une grue est allée chercher dans les décombres de la chapelle, le coffre-fort contenant Soeurs Jeannine Bélanger, conseillère provinciale. Rita Gilbert, supérieure provinciale, et Eliane Pelletier 
des vases sacrés placés à cet endroit à la naissance du collège Jesus-Mane. il y a 113 ans directrice générale de Jésus-Marie, épiloguaient samedi midi sur l'avenir de l'institution, qui achevait de se

consumer (à l’arrière-plan)
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Le collège Jésus-Marie détruit
113 ans d’histoire se dissipent en fumée

par Monique DUVAL
La congrégation des Soeurs de 

Jésus-Mane est la première commu­
nauté qui se fixa à Sillery après la 
fondation de la paroisse Samt-Co- 
lomban, aujourd'hui Samt-Michel. 
en 1854. C’était en 1870, donc 113 
ans cette année.

En 1855, l'abbé Joseph-Henn 
Routhier, curé de Saint-Joseph de 
Lauzon, fondait dans sa paroisse, la 
première maison canadienne des 
Soeurs de Jésus-Mane. De Lyon en 
France, de cette maison fondée par 
Claudine Thévenet que le pape 
lean-Paul II a béatifiée l'an dernier, 
arrivèrent les premières religieuses.

Au cours des années 1855-1870, 
au couvent de Lauzon elles ajou­
tèrent quatre fondations: Saint-Ger- 
vais, Saint-Anselme. Trois-Pistoles 
et Sillery, cette dernière, répétons-le 
en 1870.

En vue de la fondation du cou­
vent de Sillery’, l’abbé Routhier 
avait acheté, en 1869, une belle 
propriété appartenant au notaire 
Errol Boyd Lindsay, qui lui avait 
donné le nom de “Sous-Ies-Bois”. 
Devenu propriétaire, l’abbé Rou­
thier donna le domaine aux re­
ligieuses de Jésus-Marie. De son 
côté, le notaire Lindsay versait un 
montant d’argent pour aider la 
communauté naissante à construire 
la future maison.

C’est à l'architecte Joseph-Fer­

dinand Peachy qu’on confia la cons­
truction. ce même architecte qui a 
fait les églises Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Sauveur. Notre-Dame-de-la- 
Garde. Sainte-Foy, hélas incendiée 
en grande partie, l'ancien grand sé­
minaire. la chapelle extérieure du 
séminaire, le vieil escalier de l'aile 
des prêtres, l’Hôtel-Dieu du Sacré- 
Cœur, etc.

L’architecte Peachy fut se­
condé par l'aumônier, l’abbé Fran­
çois-Isidore Audet. qui était aussi 
architecte "Il perfectionna les 
plans, nous disent les archives, les 
beaux cintres, les angles arrondis 
des grandes salles, les élégantes 
coupoles.’’ Très attaché à cette mai­
son. l’abbé Audet en fut l’aumônier 
jusqu’à sa mort survenue en 1909.

Le 21 juillet 1870, l’évêque de 
Québec, Mgr Charles-François Bail- 
largeon, bénissait la pierre an­
gulaire du couvent dont les en­
trepreneurs-constructeurs étaient 
O. Mathieu pour la maçonnerie et 
les frères Breton pour la menuiserie. 
La première supérieure se nommait 
sœur Saint-Cynlle.

Les travaux furent terminés à 
temps pour l’ouverture de l'année 
scolaire en septembre, le premier 
jour de septembre même. 19 jours 
plus tard. Mgr Cazeau présidait à la 
bénédiction solennelle de la maison. 
Cette même année 1870. on trans­
portait la maison provinciale et le

noviciat de Lauzon à Sillery. (L’his­
toire de Sillery 1630-1950 par P A. 
Lamontagne, rédigée par Robert 
Rumilly; 1952).

Agrandissements
La première année, on ac­

cueillit 77 élèves. Trois ans plus 
tard, le nombre croissant, on pro­
céda à un premier agrandissement 
puis à un autre, l'aile du Sacré- 
Cœur. la chapelle et on s’étendit 
vers l'ouest

La nature étant par­
ticulièrement belle et généreuse à 
cet endroit de Québec, on ne né­
gligea pas l’extérieur, pas plus que 
l'élément religieux. Ainsi, avec les 
années, naquirent la grotte de Lour­
des. la madone sous-les-bois, les 
allées dites “des roses”, "des pro­
fesseurs”, le chemin de la pointe, le 
verger, les jardins, la falaise où, dit- 
on. autrefois les pensionnaires se 
rendaient voir passer les bateaux et 
saluant de la main, des voyageurs 
inconnus et qui devaient le rester...

Une pension pour dames âgées, 
dite Notre-Dame-des-Bois. a été 
ajoutée à l’imposant édifice il y a 58 
ans et a toujours bénéficié d'un 
grand renom, aussi bien pour la 
gentillesse et la compréhension des 
religieuses que pour le logement et 
les services. Cette aile était à l’ex­
trémité ouest et pourvue d’une belle 
galerie.

Une partie de la famille impériale d’Autriche en séjour à Québec pendant la guerre. De gauche à droite: le 
prince Rodolphe, l'impératrice Zita, le prince Charles-Louis et la princesse Elisabeth-Charlotte.
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Le couvent Jésus-Marie en 1870, année de sa fondation.
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Le couvent Jésus-Marie après plusieurs agrandissements.
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Une maison d’accueil pour les étrangères
par Monique DUVAL

Si toute la population de Qué­
bec est profondément affectée par 
cette catastrophe, que penser des 
anciennes élèves? Mme Fabienne 
Deschênes est une de celles-là. Le 
souvenir qu'elle conserve de ses 
années de collège, sa participation 
active à l'amicale, au bulletin, son 
titre de secrétaire de l’Association 
des anciennes et des anciens, tout 
cela explique son chagrin et sa sym­
pathie pour la communauté éprou­
vée.

Pour aider les religieuses à se 
reconstituer des archives puis­
qu'elles ont tout perdu, Mme Des­
chênes lance un mouvement auprès 
de toutes les anciennes et anciens 
dans le but de récupérer le plus 
grand nombre possible de noms et 
d’adresses, de listes, de façon à pou­
voir refaire les fichiers. On demande 
aussi d'expédier, si possible, des nu­
méros du journal d’abord appelé 
“La voix de Jésus-Marie” puis “Sil­
lery”. On peut envoyer cette do­
cumentation à l’adresse suivante: 
Maison provinciale Jésus-Marie, Sil­
lery. 2033 chemin Saint-Louis, Sil­
lery, Québec, GIT 1P3, ou aller la 
porter soi-même.

Dans l'histoire de Jésus-Marie

Depuis les 113 ans quelles sont 
là. les religieuses de Jésus-Marie 
ont, à maintes reprises, été les hô­
tesses d'invités prestigieux, ca-

M. André TurcoL premier consul du Mexique à Québec, poste qu'il occupa pendant 40 ans. A ses côtés, sa 
femme née Guillermina Florès, ancienne du college Jésus-Mane à Sillery
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nadiens et étrangers. Ainsi, en 1876, 
elles accueillaient lady Young, 
épouse du baron de Lisgar. gou­
verneur général du Canada, puis 
lord et lady Duffenn en 1872. La 
grande chanteuse Albani (Emma 
Lajeunesse) les visitait en 1889 et 
leur donnait un concert. On sait 
d’ailleurs l'impressionnant tableau 
musical de cette institution.

Du côté des étudiantes, Sillery 
a depuis fort longtemps admis des 
Mexicaines et des citoyennes d'A 
mérique centrale. Comment ne pas 
penser ici et saluer au passage Mme 
Guillermina (Mina) Florès? Inscrite 
avec sa sœur, Bertha, à Sillery au 
cours des années 1922, elle connut 
un étudiant en espagnol du nom 
d'André Turcot, l'épousa en 1924 et 
passa sa vie à Québec. M. Turcot, 
décédé en 1982, fut le premier 
consul du Mexique à Québec, fonc­
tion qu’il occupa pendant 40 ans Sa 
veuve vit à Samt-Bngid's Home, à 
deux pas de "son” couvent.

Au cours de la dernière guerre, 
deux familles royales trouvèrent re­
fuge à Québec, celle d'Autriche et 
celle du Luxembourg. L’impératnce 
Zita d’Autnche vint avec cinq de 
ses huit enfants. L’une de ses filles,
Elisabeth-Charlotte, fréquenta le 
collège Jésus-Mane, compagne de 
classe de Mme Deschênes qui nous 
apprend quelle obtint son bac­
calauréat en 1941. Lors de la séance 
de remise de diplôme, l’impératrice 
était présente et le palmarès était lu 
par Mgr Alphonse-Marie Parent, 
alors secrétaire générai de l’u- 
niversité Laval et futur recteur.

Quant à la famille de Lu­
xembourg. elle comprenait quatre 
filles, toutes inscrites à Jésus Mane:
Elisabeth. Mane-Adélaide, Mane- 
Gabnelle et Alix.

Et puis, il y eut la famille M>- 
chener. Si M. Roland Michener lors­
qu’il était président de la Chambre 
des communes vint apprendre le 
français pendant l’été à l’université 
Laval, en 1961, ses deux filles, Diane 
et Wendy, passèrent une année 
complète à Jésus-Mane. La fille de 
l’une d’elles, Diane, devait faire la 
même chose plus tard

Mme Deschênes nous apprend 
toutes ces choses, tout comme elle 
nous parle des cours d’été de fran­
çais qui eurent beaucoup de succès

Poursuivant son idée d’aider la 
communauté si éprouvée, elle nous 
signale que la Fondation Claudine- 
Thévenet, créée il y a quelque 
temps dans le but de donner des 
bourses d'études, sera changée en 
fondation d’aide pour la re­
construction de la maison d’en­
seignement Là encore, elle lance un 
appel à toute la population. On peut
envoyer ses dons à l'adresse préa- Mme Fabienne Descènes une ancienne de Sillery et secrétaire de 
lablement mentionnée l Assodation des anciennes et anciens de Sillery.
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Le Soleil. Roland Morcou*

C’est dans la villa Saint-Joseph, dans le parc Lemoine, qu'habita la 
famille impériale d'Autriche pendant la guerre.
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pays la guerre terminée. Elle est décédée il y a quelques années
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ARTS ET SPECTACLES

Il y a de la place pour C-Channel
Seulement 13 semaines se 

sont écoulées depuis les débuts 
canadiens de la télévision payan­
te, et le réseau national culturel 
C-Channel a dû se résoudre ce» 
derniers jours à faire un "sur-

yves Dernier

radio-
télévisioi

vivathon", sorte de téléthon de la 
survie pour évîter de se faire 
emporter par la faillite.

Il y a quelque chose qui ne 
tourne pas rond chez nous 
quand une entreprise qui pré­
sente des émissions de qualité 
comme l’extraordinaire comédie 
musicale “Nicholas Nicktby”,

des premières mondiales comme 
“One for the Road” avec Leon 
Russell et Willie Nelson, des opé­
ras comme “Aida” avec Pa­
varotti. Joan Baelz, Paul Simon, 
Jean-Luc Ponty, doit faire 80 
heures de téléthon pour se faire 
connaître et attirer 25,000 nou­
veaux abonnés.

Le mois dernier à Cannes, 
Audrey Cole, directrice de ia pro­
grammation me disait: "C-Chan­
nel n’existerait pas si ce n’était 
du contenu canadien”.

La raison d’étre de ce service 
est justement de faire connaître 
aux Canadiens ce qu’ils ont de 
meilleurs comme artistes dans 
tous les arts d’interprétation. 
C’est un apport de revenus im­
portant pour nos industries 
culturelles, mats le public n’y 
porte pas attention.

Dans la région de Québec,

seulement quelque 200 abonnés 
au câble souscrivent à C-Chan­
nel. Le service étant es­
sentiellement anglophone pour 
le moment, il est un peu normal 
que les Québécois s’y sentent 
moins intéressés. Mais la mu­
sique, dans tous les genres n’a 
pas de langue il me semble.

Et dans le reste du pays, à 
peine 25,000 foyers s'y sont in­
téressés jusqu’à maintenant. Les 
dirigeants du réseau ont commis 
plusieurs erreurs de lancement, 
leur programmation n’est en on­
de qu’en soirée (à compter du 1er 
juin on doit doubler les heures et 
diffuser 24 heures sur 24 en fin 
de semaine), le coût mensuel d’a­
bonnement est assez élevé si on 
veut deux canaux, dont C-Chan­
nel. mais il y a de la place pour ce 
type de télévision.

Le fait que le CRTC ait per­

mis aux câblodistnbuteurs de 
diffuser les émissions du téléthon 
à tous leurs abonnés durant la 
fin de semaine aura peut-être 
aidé à intéresser plus de gens.

Rejoints hier soir à Toronto, 
les responsables du service sont 
confiants de la réponse du public 
à leur appel d'autant plus qu’au 
cours de ces 80 heures spéciales, 
tout ce qu’il y a de grands noms 
du milieu artistique canadien 
s’est présenté devant la caméra 
pour souligner l’événement.

Le président du réseau, M. 
Ed Cowan, déclarait: “Nous 
avons fait la preuve qu'il y a une 
place pour C-Channel au Ca­
nada".

voir et entendre _
Maintenant que Pierre Na­

deau a décidé de rester à Radio-

Québec la saison prochaine, on 
souhaite que son émission PIER­
RE NADEAU RENCONTRE 
prenne un nouvel essor.

Ce soir, à 19h, il rencontre 
Ginette Reno qui lui parlera en­
tre autre chose de son triomphe 
à Cannes, dont on vous a beau­
coup parlé depuis trois semaines

A la même heure, à TVFQ99 
(câble 10), AUJOURD’HUI LA 
VIE nous propose “l’oubli ou la 
leçon”. Le procès de Klaus Bar­
bie est déjà commencé; les Fran­
çais s’interrogent et se divisent. 
Dans le courrier reçu au ma­
gazine, beaucoup de lettres de 
moins de 20 ans. Parmi les opi­
nions les plus répandues: “Barbie 
n’était qu’un pion, c’est le sys­
tème qu’il faut juger” et "...il ne 
faut pas que ce procès masque

les atrocités qui se commettent 
encore à travers le monde”. C’est 
un dossier à suivre de près!

Puis, à 21 h. au réseau NBC 
(câble 17, canal 5), MOTOWN 
25th, YESTERDAY, TODAY, 
FOREVER Emission spéciale qui 
marque le 25c anniversaire de 
cette grande organisation de l’in­
dustrie du disque américaine qui 
aura fait connaître les Richard 
Pryor. Stevie Wonder, Lionel 
Ritchie, etc...

Et à 22h, deuxième partie 
des finales du concours DU 
MAURIER à Radio-Canada (câ­
ble 6, canal 11). Ce soir, Gregory 
Fehr, chanteur et guitariste, Ma- 
riane O'Brien, comédienne et 
Marc Leclerc et Cynthia Dale, 
danseurs québécois, élèves de 
Kataiine Molnar.

3 RAP/DOS PAR JOUR
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ALLER-RETOUR UN JOUR
Départs de Ste-Foy à 07h20.11h25 et 17h30: et 3 autorails via 

Trois Rivières à 08h30 (sauf le dimanche), 13hl0 et I9h30 Épargnez respectivement 
•10% et 25% avec les tarifs VIA 1 |our et 7 jours aller-retour (sujet à certaines 

conditions). Pour réservations, appelez votre agent de voyages ou VIA au 692-3940. 
notre standard téléphonique est ouvert 24 heures par jour 

Et n’oubliez pas. le stationnement est gratuit à la gare de St Foy

VOYAGEZ BIEN PRENEZ LE TRAIN

T.int non vaLiblt* pour les départs le vendredi

Nadeau sera et à Radio-Québec 
et à Radio-Canada en 1983-84

par
Pierre ROBERGE
MONTREAL (PC) 

— Fort de cotes d’é­
coute que la direction 
j u g e très sa­
tisfaisantes, l'a­
nimateur Pierre Na­
deau a finalement dé-

MONTREAL (PC) 
— La télévision de Ra­
dio-Québec présentera 
l’automne prochain 
quatre matches de la 
Ligue nationale d’im­
provisation (LNT), 
dont un disputé en 
France et retransmis 
par satellite.

En décembre 1982, 
R-Q avait diffusé un 
match de la LNI et 
avait reçu des éloges 
de l’auditoire qui avait 
grandement apprécié 
la performance par­
ticulière des jeunes 
comédiens.

Rappelant que ce 
coup d’essai avait été 
l’objet d’un “en­
gouement extra­
ordinaire”. le directeur 
des programmes, M. 
Claude Desorcy, a 
confirmé vendredi que 
la société d’Etat né­
gociait actuellement 
avec une chaîne de té­
lévision de France en 
vue du prochain

cidé de poursuivre en 
septembre à Radio- 
Québec son émission 
quotidienne d’in­
terviews.

Au début de Tannée, 
il avait été question 
qu’il quitte la té­
lévision d’Etat pro-

“match international”.
Dans un décor de 

hockey, les comédiens 
participant à un match 
de la LNI improvisent 
sur des thèmes (exem­
ples: la peur, une chi­
cane de ménage) tirés 
au soft par l’arbitre. 
Les spectateurs sont 
juges.

L’équipe qui reçoit 
la plus forte ap­
préciation inscrit des 
points au tableau. Et à 
la fin de la saison, les 
grands vainqueurs re­
çoivent un trophée.

M. Desorcy a ajouté 
que Radio-Québec né­
gociait avec une bras­
serie qui, de son côté, 
est déjà en pourparlers 
avec les responsables 
de la ligue. Jusqu’ici, la 
publicité à Radio-Qué­
bec s’est toujours li­
mitée à la simple men­
tion du nom d’un 
commanditaire, sans 
vanter les qualités 
d’un produit.

vinciale et travaille ex­
clusivement à Radio- 
Canada où, la saison 
prochaine, il animera 
une série remémorant 
chaque semaine un 
événement ayant fait 
la manchette 20 ans 
plus tôt.

M. Nadeau a précisé, 
vendredi, en confé­
rence de presse, qu'il 
ne tenait pas à ce 
qu’on l’associe "uni­
quement à une émis­
sion exploitant le filon 
du souvenir”.

A Radio-Québec, la 
demi-heure “Pierre 
Nadeau rencontre” au­
ra donc encore pour 
invités des hommes 
politiques, savants, ar­
tistes, athlètes et au­
tres spécialistes.

Le mandat de Té- 
mission, a rappelé le 
directeur des pro­
grammes Claude De­
sorcy, est de “réaliser 
un heureux mélange 
d’affaires publiques 
ainsi que des secteurs 
culturel, économique, 
social et des services”.

M. Desorcy a sou­
tenu que le petit nom­
bre d’émissions tour­
nées à l'étranger (quel­
ques-unes ont été fai­
tes en Californie) n'est 
pas tant une question 
de budget que d’“é- 
quilibre” dans le choix 
d’invités.

Durant la saison 
1982-83, selon des chif­

fres cités par M. De­
sorcy, une moyenne de 
150,000 personnes par 
jour ont regardé Té- 
mission diffusée à 19 h. 
M. Desorcy a ajouté 
qu’un demi-million de 
télé-spectateurs la re­
gardent au moins une 
fois par semaine.

Le maximum 
(300,000) a été atteint, 
au plus fort des der­
nières grèves du sec­
teur public, par le pre­
mier ministre René Lé­
vesque, suivi de près 
par le chef syndical 
Yvon Charbonneau. 
Un comédien amé­
ricain de petite taille, 
célèbre grâce à la té-

MONTREAL (PC) 
— Lors de son récent 
passage en France, où 
sa voix a créé une for­
te impression, la chan­
teuse Ginette Reno a 
confié à l’animateur de 
télévision Michel 
Drucker qu’“on ne voit 
que des femmes min­
ces à votre émission”.

C'est cette blague et 
d’autres péripéties de 
sa carrière que Mme 
Reno raconte dans une 
entrevue d’une demi- 
heure accordée à Pier­
re Nadeau et qui sera

lévision, Hervé Vil- 
lechaise, a lui aussi ob- 
ienu un score im­
pressionnant.

M. Nadeau et son 
équipe enregistreront 
un peu moins d'é­
pisodes (130 au lieu de 
155), auxquels on ajou­
tera une trentaine de 
reprises dont certaines 
de la présente saison.

A Radio-Canada, où 
il dépendra du service 
général de la télévision 
et non de celui des 
nouvelles, M. Nadeau 
présentera son émis­
sion le vendredi soir, 
au rythme de cinq se­
maines sur six.

présentée ce soir à Ra­
dio-Québec.

Mise en confiance 
lors de ce voyage. Gi­
nette Reno rappelle 
pourtant qu’elle a été 
longtemps craintive 
devant “ces coups de 
foudre qui s’estom­
pent”, l’engouement 
qui ne dure pas.

La populaire in­
terprète y annonce par 
ailleurs qu’elle re­
tournera travailler en 
France en septembre 
prochain; elle chantera 
notamment à L’O­
lympia, à Paris.

La LNI à la 
télévision

La Reno à 
l’Olympia

Position Position Position Position
Consulteztola o 2 CFCM (4) Québec 10 TVFQ (99) 18F CHI T (7) Sherbrooke 26M Enfants et Jeunesse

lull! 3 CKMI (5) Quebec II Guide Horaire Local 19F CKTM (13) Trois-Rivières 27N Arts et spectacles également .1.^1
4 Informations Quotidiennes 12 C FC F TV Montréal (CTV) 20C. WCFE (57) Plattsburgh (PBS) 280 Télé-Payante - service culturel IELE * 9| m 5 Météo 13 U \ NY (22) Burlington (ABC ) 2IH Chambre des Communes 29P TV FC • service national québécois

hnPQiPf | 6 C B VT (11) Québec I4A Télé-Information 221 Assemblée Nationale 30Q Premier choix'service national SOLEILHUI dll C 7 WCAX (3) Burlington (CBS) I5B Services assistes par ordinateur 23.1 Télé-Reportage français
8 CIVQ (15) Radio-Québec 161 C KSH (9) Sherbrooke 24K Affaires Publiques 31R First choice/service national votre horaire comolet!
9 Inter-V ision (ciimiti.) 171» WFTZ (SP) Plattsburgh (NBC) 25L Cours anglais

N.B. L'astérisque (*) qui 
suit les émissions, 
signifie dos change­
ments de dernière 
minute, n'npparais 
sant pas dans le 
Télé-Soleil.

O* Emission sous Mirée, 
codée pour les malenten­
dants.

lundi ;
I2h00

3 The News 
5 The Midday News 
5p New Rattlestars 

12 The Flintstones 
22 Family Foud 

12hl0
3 Across the Fence 
5 Midday

I2hl5
4 Aujourd hui 12hl5 
7 le monde

12h25
9 A la ferme

11 Le téléjoumal
12h30

3 The Young and ttie Res- 
t less
4— 7 Omé-Qui? "Un hold 
up extraordinaire* G -B 
1966
5 Wok with Van
5p Search for Tornerrow 
9—II—13 Allé Boxj Bou

12 FuLse 12 30 
22 Ryan's Hope 
99 Ballet
R--Q. Téléservice 

I.1MM
5— 22 All my ChiHr a 
5p Days of our Lives

12 The Alan Thickr Show 
It -Q. Pierre Nadeau ren 
contre 

I3h05
99 Concert artualaé 

I3h3é
3 As the World TAjms 
9—11—13 Au jour le jour 

99 Thalassa 
!4hM 

5 Take 30
5p—12 Another World 

22 One Life to Live
I4hl5
99 Télé-Foot

I4h.30
3 Capitol
5 Coronation Street 
9—II—13 Cinéma "Lem 
mv pour k*s dames" Fr. 
1961 (n hi

R -Q. Mémoires du Québec
lâhOt)

3 Guiding light
4—7 Forum
5 Day time Challenge
5p Tom & Jerry and
Friends

12—22 General Hospital 
R.-Q. Retraite action

ISMS
99 Scènes de la vie de pro­
vince

ISH30
5 Telescope Revisited 

57 Mr Rogers' Neigh- 
borhood

99 Le Théâtre de Bouvard 
R.-Q. Planète chinotee

I5H49
99 S'il vous plaît

I5h55
99 Actualités régionak-s

I6h00
3 The Beverly Hillbillies
4 Gromgo&Cie
5 Do it for Yourself 
7 Les rhampignoles 
9—Il—13 Bobmo

12 WKRP m Cincinnati 
22 The Flintstones 
57 Sesame Street O"
R.-Q. Un pays, une mu­
sique

I6H30
3 The Wallons
4— ? Cinéma sur de 
mande "Tonnerre sous 
l'Atlantique" Il 1954
5 Ark on the Move 
5p More Real People 
9—11—13 Au jeu 

12 Take a Break 
22 Gilligan's Island 

16H37
12 Family feud

I7h00
5— 12 The Prier is Right 
>P Little House on the 
Praine
9—13 Cinéma de 17 heu­
res "Tiens bon la rampe. 
Jerry" E.-U 1966 
Il la femme bionique 
22 Happy Days Again 
57 Fleet ne Company 
99 Ltlc aux enfants 
R.-Q. Marché aux images

17h20
99 Mes mains ont la pa­
role 

I7H30 
3 Alice

22 WKRP in Cincinnati 
57 Studio See 
99 Trente millions d'amis

17h59
3 Vermont Lotterv Live

IShOO
3 The News
4 Aujourd'hui. . IHhOO
5 Newswatch
5p Nightly News on 5 
7 Le monde

11 Ce soir de Québec
12 PulM
22 News Center 22 
57 Small Business Mv 
Way

99 Atout coeur 
R -Q. Histoires de cirque

I9h25
11 Nouvelles du sport

18h30
5p NBC Nightls New- 
7 F.ntre nous

22 ABC Work! News To­
night O*

57 Antiques and Ame­
ricana

99 Des chiffres et des let 
1res

R.-Q. Téléservice
I8HS9
Il la météo

ISh40
9 l e 9 vous informe 
Il L'entrevue de ce soir
13 1 e 13 vous informe

IShM
11 Télex Arts

18h55 
9 Météo

I9h00
3 CBS Evening News 
with Dan Rather 
4—7 Un monde en folie 
5 Assemblv Week 
5p Movie "The Fan" E.- 
II. 1979
9—13 Le Vagabond O*

Il Québec Magazine Jean 
lefebvrr 4 la chronique 
du livre; Michel Breton, in­
vité à nous renseigner sur 
la programmation du 15e 
Festival québécois du jeu­
ne théâtre. Jacqueline Ré 
langer, qui précise le rflle 
du Centre d'interprétation 
du Parc Artillerie. Jacques 
Languirand. qui pro­

noncera à (Institut Ca­
nadien. le 17 mai. une 
conférence sur "La mu­
tation pour un âge nou­
veau".
12 M AS H 
22 Charlie's Angels 
57 The Nightly Business 
Report

99 Aujourd'hui la vie 
R.-Q. Pierre Nadeau ren 
contre..

19h29
4—7 La Quotidienne

I9H30
3 Family Feud 
4—7 La petite maison 
dans la prairie 
5 Happy Days 
9—11—13 Terre hu­
maine O*

12 Bi/arre
57 The MarNeil Lchrer 
Report 

R.-Q. Nova
20 h mi

3 It’s An Adventure. 
Charlie Brown 
5 Hangin' In 
9— 11—13 Télé Se 
lection "Wade Griffin” 
F..-U 1973

12 CTV Special — The 
National Safety Drill 

22 The ABC Monday 
Night Movie "Death on 
the Nile" G -B 1978 

57 Frontlim o*
99 Visite au musicien 

20h30
4—7 Mansol 
5 Anka

R.-Q. Si je manque mon 
coup

2IM0
3— 5 MASH
4— 7 Les Moineau et les 
Pinson
5p Motown 25 Yes- 
terdav. Today. Forever 

12 CTV Mondav Night 
Movie "Mv Fair Ladv" 
E U 1964 (dem de2)

57 Mystery O*
99 Thalassa 

2IH30
3 One Dav at a T une 
4—7 Michel Jasmin 
5 Newhart 

R.-Q. L'éconoquoi’
2lh4S

99 Télé Foot
22hM

3 Cagney & Lacey

5 The National 
9—11—13 Les Etoiles Du 
Maurier

57 Tennessee Williams 
South

R.-Q. Justice pour tous 
22h22

5 The Journal
22H30

4—7 Les nouvelles TVA 
9—It—13 Letéléioumal 

22h45
99 Scènes de la vie de pro­
vince

22H53
4 Aujourd'hui... 22h53 
7 Le monde régional

22H55
9—13 Météo 

23h00
3— 5p—12 News
5 Quebec Today
9 Le 9 vous informe 

11 Le téléjoumal régional 
13 Le 13 vous informe 
22 The Ronny Hill Show 
99 Le Théâtre de Bouvard 

23h!0
9—11—13 Nouvelles du 
sport

23hl5
4— 7 La couleur du 
temps
Il La météo 
99 S'il vous plaît 

Z3h20
9 Ciné Soir "Ramdam à 
Amsterdam" Esp 1968

11 Tigns le voyage su­
mérien de Thor Heyer­
dahl

13 Ciné-Soir ‘'ta peine 
du Talion" E-U. 1948 

23h21
12 Puise

23h25
99 Actualités régionales 

2.3h.30
3 Hawaii 5-0
4 Musique Marc Legrand
5 Barney Miller
5p The Tonight Show 
7 Fin des émissions 

22 ABC News Nightlme 
57 PBS Latenight 

MhM
5 Music with Marc Le­
grand

12 Cinema 12 Viva las 
Vegas E.-U 1964

Mh2«
Il Fin des émissions

00h3é
3 The Muppet Show

5p Late Night with Da­
vid Letterman 

57 The Nightly Business 
Report

OlhOO
3 Sign Off 

57 Frontline o»
0lh30

5p Sign Off
01h40

12 Solid Gold
02H40

12 Sign Off

mardi
05h30

22 Jim Bakker
MhM

3 CBS Early Morning 
News
5p Morning Stretch 

12 University of the Air
06h30

5p Early Today 
12 Romper Room 
22 The Jimmy Swaggart 
Show

07h00
3 CBS Morning News 
5p The Today Show

12 Canada A M
22 Good Morning America 
37 To Life 

071)10
4 Musique Marc Legrand

071)15
4 Dessins animés 

57 A M Weather
07h30

4 Bonjour. 07h30 
57 Sesame Street Q*

OOhOO
9 Ces merveilleux su­
rhommes

08h 10
13 Woods le pic

09h3O
9 Télé Patrouille 

57 Mr Rogers’ Neigh- 
Ixirhood

09h35
13 Robin-Fusée

09800
3 Hour Magazine
4 Pour elle et lui
5p The Phil Donahue 
Show
7 A la bonne franquette 
9— I I— I S F n mo u •
vement

12 Morning Exercises 
22 I Love Lucy 
57 Instructional Te­
levision

09hl0
5 Music with Marc Le­
grand

09hl5
5 Friendly C-tant 
9—II—13 Sur le bout de 
la langue

09H30
4—7 Votre amie Su­
zanne
5 Quebec Schools 
9—11—13 Animageric 

12 Montreal Today 
22 The Honeymooners 
99 L'ile aux enfants 

09h45
9—11—13 Tape-tambour

09H50
99 Croque-vacances

lOHOO
3 The New $25.000 Py­
ramid
5 Canadian Schools 
5p The Facts of Life 
9—II—13 Le petit castor 

12 Headline Hunters 
22 The Dick Van Dyke 
Show

99 Les sorciers de l'écran
I0h30

3 Child's Play 
S Mr Dressup 
5p Sale of the Century 
9—11—13 De bien belles 

•choses 
12 That's Life 
22 Leave it to Beaver 
<n b)

99 Atout coeur
IlhOO

3 The Price is Right
4 les rhampignoles
5 Sesame Street
5p Wheel of Fortune 
7 Tout sur tout 
9— 11—13 Les trou­
vailles de Clémence 

12 What's Cooking 
22 The Love Boat 
99 Des chiffres et des let­
tres 

111)30
4 De tout de tous 
5p Dream House 
7 les p'tits bonshommes 
9 Quoi de 9

11 Picotme
12 Definition
13 Bonjour
99 Aujourd’hui la vie

I Ih45
7 Les satellipopettes

Ilh55
11 Au pays de l'arc-en-ciel

I2h00
3 The News 
5 The Midday News 
5p New Battiestars

12 The Flintstones 
22 Family Feud

I2HI0
3 Across the Fence 
5 Middav

121)15
4 Aujourd'hui... 12hl5 
7 le monde

121)25
9 A la ferme

11 Le téléjoumal
R.-Q. Archibald, le ma- 
gichien

t2h30
3 The Young and the 
Restless
4— 7 Cmé-Quiz "L'en­
lèvement de Miss Beau­
tiful" E.-U. 1977
5 Wok with Yan
5p Search for Tomorrow 
9—11—13 Allô Bou Bou

12 Pulse 12 30 
22 Ryan's Hope 
99 Mardi cinéma

I3H0O
5— 22 All my Children 
5p Days of our Lives

12 The Alan Thicke Show 
R.-Q. Pierre Nadeau ren 
contre..

13830
3 As the World Turns 
9—11—13 Au jour le 
jour 

99 Stars
14800

5 Tako 40
5p—12 Another World 

22 One Life to Live 
14830 

3 Capitol
5 Coronation Street 
9—II—13 Cinéma "Le 
pion” Fr 1978 

R.-Q. Justice pour tou*
14845
99 Promenade en Avi­
gnon

15800
3 Guiding Light 
4—7 Forum 
5 Coming Attractions 
5p Tom & Jerrv and 
Friends

• 9—22 General Hospital
1

R--Q. Encyclopédie audio­
visuelle du cinéma

15830
5 Telescope Revisited 

57 Mr. Rogers’ Neigh­
borhood

R.-Q. Planète juive

15840
99 Le Théâtre de Bouvard

I5h50
99 S’il vous plaît

16809
3 The Beverly Hillbillies
4 Gronigo & Cie
5 Do it for Yourself 
7 Les rhampignoles 
9—11—13 Bobino

12 WKRP m Cincinnati 
22 The Flintstones 
57 Sesame Street O’
99 Actualités régionales 
R--Q. Nourrir le Québec

16830
3 The Waltons
4— 7 Cinéma sur de­
mande: "Sambo contre 
les hommes-léopards”. It. 
1965
5 Spread your Wings 
5p More Real People 
9—II—13 Egar Allan, 
détective O*

12 Take a Break 
22 Gilligan's Island 
R--Q. L'enfance de l'art 

16837
12 Family Feud

17800
5— 12 The Price is Right 
5p Little House on the 
Prairie
9—13 Cinéma de 17 heu­
res: "Sous le signe de Mon­
te-Cristo" Fr 1968 

11 Gnzzty Adams 
22 Happy Days Again 
57 Electric Company 
99 L'ile aux enfants 
R.-Q. L éconoquoi’’

17820
99 Sidorémi

17830
3 Alice

22 WKRP m Cincinnati 
57 Studm See 
99 Atout jeunes 
R--Q. Contre-jour

17859
3 Vermont Lottery Live

I •
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Ces drames dont on rit
Dans ses notes au programme Deux théâtres lançaient leur n’être qu’un mélodrame, une dé 

de la production qui lance la 26e saison d’été au cours des derniers sopilante comédie, 
saison estivale de La Fenière. le jours et tous deux nous proposent A La Femère, le “Minuit ch- 
directeur-fondateur Georges Delisle des pièces qui justement illustrent rétien" de Jean Barbeau nous pré- 
éent: Le nre n efface pas les pro- cette réflexion. A Bois de Coulonge, sente aussi une sorte de bilan de 
blêmes, mais les tragédies ont droit, un père de famille débarque chez l'existence que le commun des mor- 
aussi, à des entractes" Les ressorts son fils, après avoir découvert que tels percevra comme insignifiante 
du comique, du nre surtout re- sa femme le trompait et se retrouve et minable, de deux petits cam- 
lèvent justement de cette phi- devant une situation qui le force à bnoleurs que le destin a liés 24 ans
losophie. Toute situation dra- dresser un bilan pessimiste de la vie plus tôt Pour épicer le plat, il re-
matique compone son volet comi- qu'il croyait avoir réussie. Pourtant court aux recettes du comique, 
que et il suffit souvent d’un instant dans “Un sur six", en poussant un avec, il faut l’admettre, plus ou
de délire ou de dénve de la réalité tout petit peu sur les personnages et moins d'éclat la qualité des in-
pour échapper à la tragédie et en les événements, les auteurs Bobnck grédients et leur ordre d’utilisation 
découvrir les côtés absurdes. et Clark font de ce qui pourrait étant aussi importants, au théâtre,

qu’en cuisine.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ arts et spectacles
au théâtre, l’été

ne Chrétien). Le personnage, dans Noel font nre jaune. Alors l'équipe de Viking, s’amuse avec les mots 
la peau du comédien Jean Guy, artistique Ganépy-Guy-Powers sou- comme Ti-Coune joue au chat et à 
devient un faux-naif rusé qui mène ligne les gags visuels (le pauvre la souns avec Ti-Noél II a quelque 
par le chantage, son comparse Noèl Noèl en est toujours la victime, chose de magique; Pierre Powers 
Bourdon (Pierre Powers), là où il comme les personnages-frères que rend bien l'impuissance de Ti-Noèl 
veut aller, lui. La lutte est inégale: campait Olivier Guimond: avec ses d.*vant cette force qui lui échappe 
Coune aura toujours le dessus par bottes à talons hauts et son veston Le rythme était encore un peu 
ce que Ti-Noel se laisse conti- de mouton toujours ouvert, il se lent, samedi soir le gag de Hulk et 
nuellement avoir par les sentunents. ramasse en bas du toit grâce aux du toit levé aurait besoin de plus de 
Même s’il en est conscient. grands gestes de son comparse, dé- ngueur et de précision. Dans l'en-

Proches cousins des per guisé en Père Noèl chaudement ha- semble, un spectacle où l’on sount 
sonnages de "Une brosse ”, du mé- billé, lui. Le gros bon sens et la souvent et qui prête à réflexion 
me auteur, émanant de la même vanité dérisoire confrontés. plutôt qu’au fou nre. ce à quoi La
pénode — le texte théâtral actuel Fenière ne nous a pas tellement
s’inspire d'une oeuvre écrite à l’é- Jean Guy, petits yeux rusés et habitués, 
poque pour la radio — Coune et sounre en coin sous sa moustache

L’ATER et Ode à Gibran
L’ATER, atelier de théâtre ex- 

pénmental et de recherches, créé il 
y a quelques mois à Rimouski et 
désormais en voie d’implantation à 
Québec, présentera mercredi le 18 
mai, à 20h30 à la salle Henn-Ga- 
gnon du pavillon Casault de l’u­
niversité Laval, le fruit des travaux 
de l'équipe, “Ode à Gibran” de 
Mounhir Debbs.

Ce poème dramatique, sorte 
d’amalgame d’extraits de l’oeuvre 
du poète libanais et de textes de 
Rilke adaptés à l’Occidentale par 
Mounhir Debbs, sera présenté sous 
forme de rituel en noir et blanc ou 
lumières et ombres, par les mem­
bres féminins du groupe, Marie- 
Lorraine Bérubé, Hélène Du- 
chesneau, Martine Stockwill, Odet­
te Fortin et Josée Vaillancourt.

Deux des musiciens du groupe- 
MARA, le pianiste Denis Hébert et 
le percusionniste Pierre Tanguay 
ont participé à l’aventure qui sera 
aussi présentée à Sherbrooke les 20 
et 21 mai et à Rimouski, le 30 mai.

Hélène Duchesneau a travaillé 
chez Grotowski en Pologne avant 
de joindre le Groupe de la Veillée de 
Gabriel Arcand au Québec; Marie- 
Lorraine Bérubé possède une maî­
trise en théâtre et a travaillé l’ex­
pression dramatique à Paris où elle 
a justement, rencontré Debbs qui

travaillait déjà sur l'oeuvre de Gi­
bran. Odette Fortin vient des arts 
visuels, Martine Stockwill de la pé­
dagogie et Josée Vaillancourt, de la 
musique.

A partir de ces capacités par­
ticulières. l’équipe a pris forme et, à 
travers les ateliers que l’on y donne 
et les activités professionnelles ali­
mentaires des participantes, un 
spectacle a pris forme suite logique 
de la recherche entreprise en voix et 
mouvement

"Vient un moment où l’on a 
besoin de vérifier avec le public l’à 
propos de ses travaux et leur portée 
réelle”, explique Hélène Du­
chesneau.

Avec ce "rituel” sur fond so­
nore, chanté, dit et parlé — cer­
taines scènes réalistes situent le 
spectateur dans la chronologie de la 
vie de Gibran: son départ du Liban à 
l’âge de 7 ans, son installation à 
Boston, le retour momentané au 
Liban, sa correspondance avec Ma­
rie Askel, — l'équipe cherche plus à 
"transmettre un sentiment qu’à fai­
re partager une émotion”, dit-elle 
encore.

Le choix des textes et leur dis­
tribution au sein de cette hommage 
à Gibran répond donc à un besoin 
plus rationel qu'impulsif.

Gariépy-Guy-Powers
Samedi soir, c’était la première 

"officielle’’ de la production à La 
Fenière, de la pièce de Barbeau. 
Dans le même décor de Michel De- 
mers utilisé lors de la création l'an 
dernier à La Relève à Michaud, le 
metteur en scène Michel Ganépy 
résiste à la tentation d’une pro­
duction où le clownesque des per­
sonnages serait souligné et s’en 
tient à un réalisme qui colle au 
texte.

Malheureusement, le texte est 
bien mince. Accumulation de jeux 
de mots, vieilles blagues et clichés 
grivois courants, le texte de Bar­
beau manque de consistance et 
d’action dramatique réelle. Comme 
trop souvent dans le théâtre qué­
bécois, les personnages se trouvent 
au coeur d'une situation, pra­
tiquement impuissants. Et, comme 
le fait la société québécoise, ils dis­
courent, s’exploitent, se narguent et 
restent pris dans le grenier au lieu 
d’amver au coffre-fort. L’analyse de 
l’intrigue conduit inévitablement à 
une perception défaitiste de la fable 
qu’on pourrait y lire.

Mais, il y a le dialogue, l’in­
terprétation et l’organisation de 
tout cela. Heureusement: Barbeau 
sait faire parler ses personnages, 
même s’il en met parfois un peu- 
beaucoup dans le plat de celui qu'il 
préfère (ici, naturellement, Ti-Cou-

m
L# Soleil. Yvon Mongroén

Ti-Noél (Pierre Powers) et Tl-Coune (Jean-Guy) sur le toit de la résidence 
qu’ils veulent cambrioler, le soir de Noël, cherchent l'étoile du berger..

Autre prix pour 
Chantal Juillet

“Un sur six"

A Bois de Coulonge, c'était aus 
si début de la saison, vendredi soir, 
avec beau temps et nouveau foyer 
pour le public.

La production est une reprise 
de celle de l'an dernier et si le texte 
reste ici toujours aussi efficace, cer­
tains des interprètes succombent à 
cette apparente facilité.

Raynald Robinson demeure la 
révélation du spectacle et si Jean- 
Marie Lemieux souligne encore plus 
le caractère soupe-au-lait de son 
personnage du père, Yves Bourque, 
le fils, était en difficulté avec son 
accent acadien, vendredi soir. Il y a 
eu aussi des détails en souffrance 
(les souliers de la prostituée qui 
restent au pied du lit après son 
départ) mais nen qui empêche vrai­
ment le public de nre et d’encaisser 
les coups que lui sert l’adaptation de 
René Dionne, des répliques mi­
traillées de la pièce de Bobrick et 
Clark, sur le conformisme et les 
réalités dérangeantes de la vraie vie.
Martino
R.-CORRIVAULT

) iA FRANCE

Décès de Sylvie Lacharité
(MS) — Le chef d’orchestre et 

pédagogue Sylvie Lacharité est dé­
cédé, en fin de semaine à Sher­
brooke, des suites d’une longue ma­
ladie. Il était âgé de 68 ans.

Sa longue association avec les 
Concerts Couperin, l’Orchestre de 
chambre de Radio-Canada et le 
Conservatoire, a fait de Sylvio La­
charité une figure significative dans 
la vie musicale de Québec.

Après des études de piano avec 
Germaine Malépart, le musicien s’é­
tait dirigé vers la direction d’or­
chestre et, en 1939, participa à la 
fondation de l’Orchestre de Sher­
brooke (sa ville natale). Il en de­
meura le directeur musical pendant 
30 ans.

Au cours de plusieurs étés, Syl­
vio Lacharité se rendit à Hancock 
aux Etats-Unis pour parfaire sa for­
mation avec Pierre Monteux le 
grand chef français dont il devint le 
disciple.

Après un séjour à Paris, il fut 
nommé professeur d’analyse d’es­
thétique au Conservatoire de Qué­
bec, pour accéder au poste de di­
recteur adjoint de cette institution 
en 1971.

Trois ans plus tard, il était nom­
mé directeur du Conservatoire de 
Chicoutimi, où il resta en fonction 
jusqu’au moment de sa retraite en 
1977.

Principal chef de l’Orchestre de 
chambre de Radio-Canada à Qué­
bec pendant près de quinze ans, 
Sylvio Lacharité se vit inviter au 
cours de sa carrière à diriger nom­
bre d’autres formations, notamment 
celle des Concerts Pasdeloup à Pa­
ris.

Il assura également la direction 
musicale du Théâtre lyrique de 
Nouvelle-France au moment de la 
création de cette compagnie d'opé­
ra, au début des années 1960.

Président national des Jeu­
nesses musicales du Canada, Sylvio 
Lacharité fut aussi président de 
l’Association des musiciens ca­
nadiens à Paris.

Les mélomanes québécois se 
souviendront surtout de ses nom­
breuses apparitions aux Concerts 
Couperin, alors qu’il dirigeait le pe­
tit orchestre attaché à ces au­
ditions.

Grand collectionneur de ta­
bleaux et d’objets d’art, Sylvio La­
charité se laissa tenter un temps par 
la composition et signa quelques 
oeuvres.

Ses funérailles ont eu lieu ce 
matin à Sherbrooke. Un service 
commémoratif sera célébré à Qué­
bec à une date qui reste à dé­
terminer.

h
Sylvio LACHARITE

TORONTO (PC) — 
Chantal Juillet, une 
violoniste de 22 ans, 
d’Halifax, a gagné le

Premier prix de 
15,000, jeudi, au deu­

xième concours annuel 
St. Lawrence Award 
pour distinction mu­
sicale.

Mlle Juillet, qui a dé­
jà gagné plusieurs 
concours depuis le dé­
but de sa carrière mu­
sicale à Québec, à l’âge 
de neuf ans, a joué 
dans plusieurs or­
chestres sym- 
phoniques à travers 
l’Amérique du Nord.

Le prix est offert à

l’artiste musical ou au 
compositeur canadien 
qui se distingue le plus. 
Les récipiendaires doi­
vent avoir complété ou 
presque complété leur 
formation musicale 
pour être éligibles. Le 
prix Saint-Laurent a 
été créé il y a deux ans 
par un groupe de bien­
faiteurs anonymes.

Mlle Juillet a déjà 
gagné le premier prix 
au Festival de talent 
musical de Radio-Ca- 
nada, en 1978, au Qué­
bec, et les auditions in­
ternationales pour les 
jeunes artistes de

concert, à New York, 
en 1980.
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!Chez nous ça se fête!
Votre quotidien LE SOLEIL est heureux 

de souligner la journée mondiale des 
communications en vous invitant à faire

UNE VISITE 
INDUSTRIELLE

Etes-vous curieux? 
Désirez-vous savoir 

comment se fait un journal?

LE SOLEIL vous ouvre ses portes!

Horaire des visites:
8h30 et 10H30 (17 mai seulement)

Communiquez avec nous 
pour réserver
647-3342

Bienvenue à tous!
LE SOLEIL

1 'Tr- •

Année mondiale des 
communications

) >
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OU ALLER A QUEBEC ...ET DAX S \OS RÉGIONS

cinema exposition
La classification des films est 
établie par l'Office des 
communit allons «iciales 
Voici le barème d'ap 
prèciation des films qui sont 
présentement projetés sur 
les écrans dans les salles de 
Québec et de la Rive-Sud
— Les chiffres révèlent la 
valeur artistique de l'oeuvre 
(1) chef d'oeuvre. (2) re 
marquable. (3) très bon. (4j 
bon. (S) moyen; (6) mé­
diocre. (7) minable.

— Les appréciations des 
films sont établies sur les 
copies présentées dans la 
province de Québec

CA\'ADIEN:(Place Laurier 
654>-9922) Les aventuriers de 
l'Arche perdue (4) 70mm.
stéréo dolby. ISh. 2lhl0 14 
ans $3 f»0 adultes, soirée 
$2.îf) adultes, matinée $100 
14 17 ans. soirée $2 f>0 14-17 
ans, matinée $2 00à|;e d'or

CANARDIïRE: (Galeries 
Canardière 661-8575) Blue
Thunder ( i v.o.a l'*h. 21h. 
14 ans. $4 75. $3 75 1417 ans. 
$2 âge dd'or

CARTIER: (1019 rue Cartier 
525-9340) Le beau mariage
(3) |9h îou Eitrcarraldo (2) 
21 h 15 Ttius. $3.25; $1 75 âge 
il or et moins de 14 ans. Pour 
chaque film

GALERIES DE LA CA- 
PIIALE'QâdOl des Galeries 
628-2455) Salle I. Che/ Porky
(6) 19h15, 21h15. IHans. Salle 
2: Un officier et gentleman
(4) I8hl5. 20h45 I4ans Salle 
3; la* dévastateur (5) I8hl5, 
2lh45 Un (Tic hors-la-loi (5) 
I9h.r>0 18 ans Salle 4: Pirate 
de mes rêves (ti) I9h20, 
2lh20 Tous Adm $3 50 
adultes, soirée $2 50 adultes, 
matinée $3 00 14 17 ans. soi 
rèe $2.50 14-17 ans. matinée 
$2 00 enfants, âge d'or. Pour 
chaque salle.

LIDO: Un Justicier dans la 
ville ( ) 19h30 Le dé­
vastateur (5) 2lh05. 18 ans. 
$4.50; $3 étud moins de 20 
ans. $1 50 âge d'or.

MIDI-MINUIT (252 esU St-
Joseph, 522-2828), Marika (-). 

3h05. I5h35, I8h05, 20h05. 
Jeunes filles à vendre (-). 
I4hl5. I6h45, 19hl8, 21h45. 
18 ans $4 50

ODEON * (coin du Pont et 
boul. Charest 529-9745), 
Dauphin: Gandhi ( ) I2hl5, 
IBhOO, 20b. Erontenac 1: Ma­
ria C hapdelaine (-) 13h,
I5h05. 17hl0. I9h20. 21h30. 
Tou- Erontenac 2: Tootsie (
) 12015, 14h30, 16040. I9h. 
21 h15. Mans $4 75, $3 75 14
17 ans; $2 âge d'or et moins 
<k* 14 ans. Chaque salle

PARIS (place d'Youville 694- 
0891). Salle I: Le verdict (4). 
I2hf>0. I7h. 2lhl0 Les comp­
liments de l'auteur (-). 15h05. 
|9h 15 fous Salle 2: Su­
perman I ( ) llh.lO. I8h30. 
Superman II ( ) I6hl5. 
21 h 10 Tous. Salle 3: Par- 
lou/e franco-suédoise (•). 
I3hl.r», 16h30, 20h25. Ado­
lescentes brûlantes (-). 
I5h25, 19h05 18 ans $5. $2 
âge d'or. Chaque salle

PLACE QUEBEC (525-4524) 
Salle I: FTashdance (-) v.oa. 
l!)h. 21h. 14 ans Salle 2: Por-
ky's (6) v.o.a. 19h 15, 2lhl5.
18 ans $3 50 adultes, soirée; 
$2 50 adultes, matinée. $3 14 
17 ans. soirée; $2.50 14-17 
ans matinée; $2 âge d'or. 
Pour chaque salle.

SAINTE EOY (Place Ste-Eoy 
656-0592). Salle 2: L'étoile du 
nord (31 llh.lO. 15h55. I8h25, 

Tous Salle 2: Les di­
plômés du dernier rang (6). 
1.3h Mh40. IGhlS. I7h55, 
|9h 15. 21hl5 14 ana Salle 3: 
Marika, l'insaisissable (-) 
I2h55. I5h25. I7h55, 20h25.

Jeunes filles a vendre (-)
Mh05, 16h35, I9h05. 21h40 
18 ans. $3 50 adultes, soirée; 
$2 50 adultes, matinée, $3 14 
17 ans. soirée. $2 50 14 17 
ans, matinée. $2 âge d'or, 
enfants. Pour chaque salle

SAINT-ROMUALD • 
Comme au bon vieux temps 
(4) I9h30 Maria C hapdelaine
( ) 2lhl5 Tous $4. $3 étud 
14 20 ans; $1 50 13 ans et 
moins et âge d'or.
BEAUFORT I (bout, de la 
Capitale, autoroute 40, 667* 
5362), C’est l'Apocalypae (2) 
NimiU, retour vers l'enfer 
(4) Mans BEAUPORT 2, La 
maison du !ac(4) Un amour 
infini (4) 14 ans. BEAU-
PORT 3, le* fesses à l’air (5). 
Arthur (4) 14 ans.
Ouverture à I9h Projection 
débute à I9h.30. $4 50. Les 
moins de 13 ans, gratuit.

variétés
NICOLL NORMAND pia
mste. <J«* I7h à 2lh. du lun au 
sam Auberge des Gou­
verneurs. Sainte-Foy.

DIETER FLSS. pianiste
chanteur, tous les soirs, sauf 
le dim à compter de 22h. Bar 
la» ( «île. (Quality Inn. 3116 
boul. Laurier, Ste-Foy.

TRIO STORN, blues, folk 
Bar Uite. 54 rue Couillard, 
Qué Tous les soirs à compter 
de 22h Entrée libre.

CLEMENT PEPIN, quatuor 
de ja//, lun et mar. Bar 
l’Emprise, hôtel Clarendon. 
57 rue Ste Anne, Qué Mer à 
dim ORANGE, groupe de 
jazz moderne Entrée libre.

STRAIGHT TALK rock 
commercial Bar Privilège du 
Vcrchéres. 640 Grande-Allée 
est. Qué A compter de 22h. 
du mar. au dim.

TONY SPRINGER du grou 
pe Eire nous rappelle Jimi 
Hendrix. Lun et mar au Ca­
fé. 2750 chemin Ste-E'oy, 
Qué Adm $4

REVUE MASCARADE Jus
qu’au 18 mai. Cabaret Vénus. 
157 chemin Ste-Eoy, Qué. 
2.3h. Entrée libre

duo allan McDougall
et JOYCE WA1-5H musique 
de danse du lun au sam 
2lh30 à 2h30 Du mer. au 
sam YVAINE GAGNON, 
pianiste chanteuse, de 2lh à 
2h Piano-bar du Château 
Frontenac. I rue des Car­
rières. Qué. Entrée libre.

RUMOR, rock, groupe de 
l'Ontario. Tous les soirs à 22h 
et le dim. à I6h.30 Le Eigaro. 
1011 rue St-Jean, Qué.

KEN GEXLY. auteur compo­
siteur interprète. Le Gaukiis, 
65 rue Ruade. Qué A comp­
ter de 21 h. Entrée libre. Jus­
qu’à sam

ERANCO lun au ven I7h30 
â 22h30. ven 19h30 à 0H30 au 
bar Le Caucus du Hilton In 
temalional LOUIS LEROUX 
mer au sam I9h au Cro 
q ilembroc ho LE TRIO 
LOUIS LEROUX tous les 
|eu. soirs â compier lie I9h 
pour les diners dansants au 
Croquembroche.

MOREL SALTER musique 
de danse et d'ambiance, mar 
au dim I9h â 2lh à la salle à 
manger au piano et au bar a 
l'orgue a compter de 2lh30 
Manoir du Lac-Dclage. 40 av. 
du Lac. Lac-Dolage

DUO LES ERERES VAS-
QUEZ mar. au sam. 20h.30 
pour un diner dansant. Res­
taurant Las Cuevas. 601 
Grande Allée est

MUSÉES
MUSEE DU QUEBEC parc 
des Champs de bataille (643- 
2150) Ouvert tous les jours 
de 9hl5 â 17h; mer 9hl5 à 
23h Admission gratuite 
Pour les groupes désirant un 
guide rés au no 643-4103 Art 
contemporain, collection 
permanente L'art de l'ar­
chitecte Trots siècles de des­
sins d'architecture à Québec 
Visites animées sam. et dim. 
I4h, I5h et 16h Jusqu'au 29 
mai. "Des mille manières", 
exposition organisée par le 
Musée d'art contemporain 
dans le but d'apporter un 
éclairage pertinent aux oeu­
vres d'an Jusqu'au 5 juin 
Collection de Canada Pac­
kers, exposition organisée 
par le Musée des Beaux-Arts 
de l'Ontario Jusqu'au 31 ma 
i. Collection Prêt d’oeuvres 
d'art, du 18 mai au 14 août.

MUSEE DE CIRE 22 rue 
su- Anne (692 2289). Re­
constitution des décors re­
présentant des événements 
de l'histoire canadienne et 
américaine Ouvert tous les 
jours de 10b â 22h Adm : $2. 
étud. $1. enf $0 75; âge d'or 
$1 50. Prix spéciaux pour les 
groupes

MUSEE DE LTIOTEL-DIEU
33 rue Charlevoix (692-2492). 
Patrimoine des soeurs légué 
par les ancêtres. Collection 
de toiles de peintres ca­
nadiens, vieux meubles, us­
tensiles. etc. Ouvert de 9h à 
I Ih et de Mb à 17h. Fermé le 
dim matin Visite de groupes 
sur rendez-vous seulement

MUSEE DU FORT 10 rue
Ste Anne (692-2175). Tous 
les jours de lOh à I7h. Dio 
rama, spectacle son et lu­
mière reconstituant l’histoire 
militaire des su sièges de 
Québec.

CENTRE MARIE-DE-LTN- 
CARNAHON 12 rue Don 
nacona (694 0694). Sr Ga- 
brtelle DaigneaulL Propriété 
des Ursulines Meubles et us­
tensiles de l'époque de Marie 
de ITncamation. Ouvert mar 
au sam 9h.30 à I2h et 13H30 à 
I7h; dim I2h30à I7h30 Fer 
mé le lun Adm.: $1; étud 
$0.75; enf. $0.25.

CYCUORAMA Ste Anne-de- 
Beauprê (827-3103). L une 
des plus grandes peintures 
au monde. L’oeuvre de Paul 
Philipoteaux exécutée à Mu 
nich de 1878 à 1882. elle me­
sure 45 pieds de haut et .360 
pieds <le circonférence. Elle 
reconstitue le crucifiement 
du Christ. 9h à 18h. Adm $3; 
12 à 16 ans $2. enf. de su â 12 
ans $1, gratuit pour moins de 
su ans Prix sujets â chan­
gement.

LE MUSEE DU ROYAL 22e 
REGIMENT, côte de la Ci- 
tadelle (694-3563) Musée mi­
litaire. Ouvert de 9h à 17h.

VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES, 2320 chemin des 
Foulons. Sillery. Tous les 
jours, I3h â 17h. Possibilité 
de visites guidées (653-4776). 
Artisanat des membres de 
l’Association des créateurs et 
artisans de Sillery Josée Hi 
von. céramiste, objets en 
faïence, bijoux. Jusqu'au 24

LES VOUTES DU PALAIS.
au pied de la côte du Palais. 
Mar au dim I2h30 â 17h. 
Pour visite commentée, ré 
servez à 694 6092. “La ville 
qu'on s'est donnée" 150 ans 
de régime municipal (1833- 
1983) Jusqu'au 4 sept.

LES VOUTES DE LA MAI­
SON CHEVALIER 25 rue 
Marché-Champlatn. place 
Royale Mar au dtm 10b à 
17h. La céramique qué 
bécoise ancienne, collection

donnée par Paulette Tou­
rangeau et Yvan Fortin. Aux 
caves voûtées Se termine le 
29 mai II était une fois., une 
dentellière, une exposition 
sur la dentelle ancienne, ses 
techniques et ses artisans 
Jusqu'au 12 juin.

GALERIE
L'ANCOUE 53 ave Bégm 
Lévis. Jeu , ven !3h30 à 
2lh30; sam. et dim I3h à 
I7h. “Le doux printemps", 
peinture, aquarelle, gravure, 
sculpture. Jusqu’au 22 mai

AU PARRAIN DES AR­
TISTES, 302 rue Lavigueur. 
Lun au ven I3h à 22h; sam 
et dim I3h â 16h. Michel 
Champagne, huiles. Jusqu'au 
23 mai

ATELIER GALERIES GIL­
BERT-PLANTE 44l'â côte de 
la Fabrique Tous les jours 
!3h à I8h Peintures, aqua­
relles et gravures.

BAL DES 4 Z’ARTS. 67'i Pe 
tit-Champlain. Sam. et dim. 
I3h à I7h; lun. au vend. 10b à 
I7h Artistes de la galerie

BOUTIQUE SEDNA. art
Inuit. 72 Boul Champlain. 
Qué. Mar au sam. I Ih à 17h. 
Sculptures et estampes du 
Nouveau-Québec et des Ter­
ritoires du Nord-Ouest. Des­
sins de Josie Paperek de Po- 
vungmtuk.

CAP DIAMANT. 16 rue Pe- 
tit-Champlain. 2e étage. 
Tous les jours de 9h à 17h. 
Exposition permanente: hui­
le. aquarelle, gravure, sé­
rigraphie et autres par des 
artistes de la région

CHAH FOUR. 1280 Maguire. 
Sillery Mar et mer de 9h.30 
à I7h.30; jeu. et ven. de 9h 30 
â 21h. sam 9h30 à 17h. Ar­
tistes de la galerie, aquarelle, 
gouache, huile

LA CHAMBRE BLANCHE.
549 boul. Charest est Mere 
au dim. 13h â 17h. "Jeu du 
lieu et d’objets de lieux", par 
Hélène Rochette et Jacques 
Pettigrew Jusqu'au 5 juin

CHATEAU. 1 rue des Car­
rières, Château Frontenac 
Tous les jours 1 Ih à 20h. dim 
I3h à 20h. Exposition per- 
memente.

LE CHIEN D'OR. 8 rue du 
Fort. Lun. au sam. 9h30 à 
I7h, dim. 13h â I6h. Ex­
position permanente.

FLEUR DE LYS. 552 boul 
Hamel Lun . mar . mer. 9h30 
à I7h30; jeu., ven 9b à 2Ih; 
sam 9b à 17h. Huiles, gra­
vures. aquarelles d'artistes 
québécois.

D'ART ET D'ARTISANAT 
DES INDIENS DU QUEBEC
675 Grande Allée est. Tous 
les jours de lOh â 21h Art et 
artisanat par les Indiens ar 
tisans de Québec
DU MUSEE. 24 rue Cham 
plain. Qué Mar au dim. 10b â 
17h; mer 10b à 23h. Nour­
riture de Doreen Lindsay, 
photogravure, du 18 mai jus­
qu'au 17 juillet

GRANDE-ALLEE. 635 Gran 
de Allée est Mar. et mere. 
|9h i 22h. jeu . ven . sam. 
I3h à 17h et 19h à 22h; dim. 
I.Jh à 17. Laurent Mercure, 
aquarelles, huiles et Richard 
Fournier, aquarelles, huiles. 
Jusqu'au 22 mai.

LACERTE ET GUIMONT.
1450 rue Maguire. Sillery. 
Mer. au dim 13h à 17h, jeu., 
ven. 13h à 21h. Oeuvres ré­
centes de Raymond Gagnon. 
Jusqu'au 15 mai

L’ETRANGE. 252 est. boul. 
Charest. Qué Mar . mer Uh 
â 17h30; jeu . ven. Mb â !9h;

sam llh à I7h, dim I3h à 
I7h Michel Cliche. Jusqu'au 
31 mai

MAISON BLANCHETTE
4187 côte du Cap-Rouge. 
Cap-Rouge Mar au dim I3h 
à 16h, jeu. et ven. soirs, I9h â 
21 h30 Madeleine Tremblay. 
tapisserie Jusqu'au 18 mai 
Patricia Pallotta. aquarelles. 
A compter du 20 mai jus­
qu'au 1er juin

MAISON DU PEINTRE SO­
LEIL. 1742. 1ère Avenue, 
coin 18e Rue Lun. au ven. 
lOh â 22h; sam. dim. I2h â 
I7h. Exposition permanente 
d'une vingtaine d'artistes 
dont Bolduc. Saint-Pierre 
etc.

MAISON LOUISE-CAR­
RIER. 33 rue Wolfe, Lévis. 
Mar au dim. 13h30 à 17H30; 
jeu , ven. soirs I9h à 21h30 
Mariette Cheney, émaux sur 
cuivre. Jusqu'au 19 mai Fi­
nissants en arts plastiques du 
cégep Lévis-Lauzon, jus­
qu'au 22 mai

MICHEL DE KERDOUR 4.
Place Québec. Tous les jours, 
9h.30 à 17h30; jeu., ven. 9h30 
à 21h; dim. 13h à I7h. Bas­
que. encres et huiles ré­
centes. Jusqu'au 18 mai. Ega­
lement lancement du livre 
illustrant sa carrière

MOULIN DES ARTS, 301 est
Principale, Saint-Etienne-de 
Lauzon. Tous les jours I3h30 
à I6h30. De femme et d'argile 
du sculpteur Roger Lan- 
gevm. Jusqu'au 22 mat

NOUVELLE. 2452 boul. Lau­
rier, Ste-Foy. Heures des ma­
gasins. Exposition per­
manente.

POPULAIRE VICE-VERSA.
5 Place Québec Lun au mer. 
9h30 à I7H30; jeu ven 9h30 à 
2lh. sam 9h30. Gravures, es­
tampes et aquarelles qué­
bécoises

LES QUATRE SAISONS le
drugstore Livemois. 1200 rue 
St-Jean. 3e étage. Jeu. ven. 
I3h i 21h et sam dim I3h à 
17h Alain Gilbert, sé­
rigraphie. aquarelle, huile. 
Jusqi/au 22 mai

ROCAR. 127 rue St-Paul. 
Lun. au sam. I2h à 17h. Sé­
rigraphies de Henri Masson 
"Hommages à la famille 
Pkiuffe" et exposition per 
manente de Pseiffer, Burton. 
Brien et autres.

GALERIE LA SAU­
VEGARDE. I nstitut coo­
pératif Desjardins. 50 av. des 
Commandeurs. Lévis. Tous 
k*s jours. I3h à 22h. Paule 
Robitaille-Reid. émailleure. 
Jusqu'au 18 mai

TRAIT-CARRE 7985 rue du 
Trait-Carré est. Char- 
It sbourg. Semaine 19h à 22h; 
sam. dim I3h30 à I6h30 et 
I9h à 22h. Fermé le lundi. 
Elèves de Michèle Bédard. 
peinture à l’huile et les élèves 
de Monique Vézina. cé­
ramique. Du 19 au 22 mai 
VU. centre d'animation et de 
diffusion de la photographie. 
44 rue Gameau. suite 202, 
Québec Mer â dim. 13h â 
I7h. Exposition collective 
jusqu'au 22 mai

UNIVERSITE
ARCHIVES NATIONALES 
DU QUEBEC, salle Pierre- 
Georges-Roy. 3e étage du pa­
villon Casault. UL "Canada 
d'aujourd'hui”, 77 pièces 
photographiques par des 
photographes membres de 
Î'ANAP. Jusqu'au 29 mai.

PAVILLON BONENFANT.
salle d'exposition, bi­
bliothèque. 1er étage. Tous

les jours, 8h.30 â 23h. sam 
lOh à I7h30 et dim. 13h à 
18h. Peinture populaire zaï­
roise. Jusqu'au 19 mai

PAVILLON DE KONINCK
hall dentrée no 2. Tous les 
jours de 9h à 19h Do­
cumentation diffusée par di 
verses maisons d'édition, et 
une exposition de photo­
graphies sur les femmes du 
Tiers monde Jusqu'au 19 
mai.

DIVERS
CERCLE DE FERMIERES 
DE L’ANGE-GARDIEN. 7
rue de la Maine. 21 et 22 mai 
de I3h30 à I7h et de I9h à 
2lh30.

CERCLE DE FERMIERES 
ST-JEROME-DE-L’AU- 
VERGNE. sous-sol de l'égli 
se. 6350. 3e Avenue est, 
Charlesbourg 20 et 21 mai de 
I3h à 17h et de 19h à 22h.

HUDON Jean-Jacques, pein 
turcs sur soie et dessins. 85 
rue Sault au-Matelot, de I9h 
à 22h. Jusqu'au 20 mat

A LA BASTILLE. 47 av Ste- 
Geneviève. Qué Luc Ar­
chambault. peintre mu- 
raltste, dessins inédits

ARTISANS DU TROISIEME
AGE. 291 St-Vallier est Tous 
les jours. lOh à 17h, sauf jeu. 
soirs 20h et ven 19h Fermé 
le dim Artisanat, bibelots, 
céramiques, émaux, tricots, 
poterie, sculptures sur bois.

L'ATELIER BOUTIQUE.
1408 rue Maguire, Sillery 
Lun Uh à I7h.30; mar , mer 
lOh à 17h30, jeu., ven. lOh à 
20h; sam lOh à I6h30; dim 
I4h à 16h, Jean Valhères. 
verre soufflé.

LA BOITERIE LORRAINE
470 av Claudel. Les Saules. 
Tous les soirs, jusqu'au 21. 
Objets décoratifs à partir 
d’une transformation de boi­
tes de conserve par Lorraine 
Bernard

BRASSERIE LA MEU­
NERIE. 1720 ru? St Michel. 
Sillery. Antiquités, pièces uti­
litaires du XIXe siècle.

CAFE RIEN D’AUTRE 102
St-Cyrille ouest, Qué II 
lustrations rares de Pierre 
Dugas. Jusqu'au 21 mai

CAISSE POPULAIRE DE 
CAP-ROUGE lllt boul de 
la Chaudière. Jacqueline Ber- 
mer-Turcotte. glacis. Jus­
qu'au 31 mai

CAISSE POPULAIRE DE 
SILLERY. 1394 av Maguie. 
Gilles Genest. peinture. A 
compter d'aujourd'hui jus­
qu'au 27 mai

CENTRE FRANÇOIS-CHA- 
RON. hall d'entrée. 525 boul 
Hamel, Qué. Tous les jours 
9h à 21h Odette Deschénes, 
Galey Gauthier. Loutsette 
Daigne, huiles, transferts dT- 
mage et trois dimensions. 
Jusqu'au 10 mai. Régts April, 
sculpture sur bois. Jusqu'au 
23 mai.

CENTRE HOSPITALIER ST- 
AUGUSTIN, exposition des 
travaux des bénéficiaires 21 
et 22 mai. de 14h à 16h et de 
19h à 21h.

COLLEGE ST-CHARLES- 
GARNIER. 950 rue Joffre 
“L'expo c’est à nous c'est 
pour nous...”, milieu de vie 
des élèves du collège Auj. et 
demain, de I9h à 22h.

EDIFICE DU REVENU T800 
rue Marly, Ste-Foy (ex­

trémité ouest du chemin 
Quatre-Bourgeois). 9h â I8h 
du lun. au ven. Bernard Des­
jardins, huiles. Jusqu'au 20 
mat

EDIFICE G. rez-de-chaussée. 
1037 de la Chevrolière, Qué 
Lun au ven. 9h à I9h Col­
lectif d'art et d'artisanat des 
membres de la Société d’é­
tude et de conférences Jus­
qu'au 16 mai. Lun au ven. 
lOh â 17h; dim. 13h à 17h 
Olivier Toupin, aquarelles. 
Jusqu'au 19 mai

EDIFICE JOFFRE 1075 che­
min Ste-Foy. Lun. au ven. 9h 
â I6h30 Naturelle en pleine 
réflexion par Gilles Gagné A 
compter d'auj. jusqu'au 19 
mai

EGLISE NOTRE-DAME- 
DES-VICTOIRES. place 
Royale Tableau de Mgr de 
Laval et de ses deux compa­
gnons de béatification par 
Claire Thibeault.

GRAND THEATRE DE
QUEBEC, salle des ex­
positions. Tous les jours de 
12h à 17h et de 19h â la fin 
des spectacles. Collection de 
phonographes â cylindres de 
Jean-Paul Agnard. Jusqu'au 
19 mai

RACHILLE MOIS AN, 1005
Chaumont, Sillery. Sur ren­
dez-vous au no: 688-8079 
Monique Mercier. Albert Du­
mouchel et Alex Carol

MINISTERE DE LA JUS­
TICE. 1200 route de l’Eglise. 
Ste-Foy. Lun au ven. 9h30. 
Variation multicolore, photo­
graphies de Nicole Foléa A 
compter d'auj. jusqu'au 19 
mai

PLACE CARTIER, niveau
des restaurants. Le prin­
temps arrive. Le bal chez M. 
de Frontenac, maquettes ani­
mées réalisées par Françoise 
Bonzon. Exposition d'huiles, 
porcelaines, sculptures sur 
bois au sous-sol du lun. au 
sam. !3h à 16h30. Jeu., ven. 
13h à 20h.

RESTAURANT LA CA­
RAVELLE, 68' i rue St-Louis, 
huiles et pointillisme de Au­
ger Bresse et J. Sylvestre- 
Cossette. Se termine en sept.

LES CHAMPS ELYSEES
649 est, rue Grande-Allée, 
Qué. Ann Mitchell, aqua­
relles.

RESTAURANT MANOIR 
DU SPAGHETTI 7685 1ère 
Avenue, Charlesbourg. Thé­
rèse Du Sablon. huiles. Jus­
qu'au 18 mai. Au 3077 che­
min St-Louis, Ste-Foy, Josée 
Génois. Jusqu'au 20 mai.

RESTAURANT UMBERTO
770 rue de l'Alveme. Thérèse 
Doyon. huiles et pastels. Jus­
qu'au 9jum.

ARTHABASKA

MUSEE LAURIER. 16 ouest, 
rue Laurier Mar au ven. 9h 
à 12h et 13h30 à 17h; sam. et 
dim. I3h30 à 17h. Il chante le 
temps de Luce-Brini Sca- 
labrim. haute-lissière et 
émailleure. Jusqu'au 12 juin.

BAS-DU-FLEUVE
GALERIE D'ART LE GOE­
LAND. 460 rue Lafontaine, 
Rivière-du-Loup. Mar. au 
dim. llh à 17h; jeu., ven en 
soirée. 19h à 21h Exposition 
thématique Les Fleurs. Jus­
qu'au 8 juin.

GALERIE D'ART PORT-JO­
LI. 109 av de Gaspé est. St- 
Jean-Port-Joli. Sam., dim.

lOh à 20h. sem sur rendez- 
vous au no 598-9601. Oeu­
vres choisies des artistes de 
la galerie

CAFE LA VIREE. Cau- 
sapscal Joane Duchamv*. 
aquarelles Jusqu'au 30 mai

BEAUCE
MUSEE ET CENTRE D1N- 
TERPRETATION DE LA 
HAUTE-BEAUCE. St Eva
nste. Tous les jours. lOh â 
I5h45 Exposition per­
manente. Egalement le mu­
sée offre une exposition dans 
différents villages de la Beau- 
ce. Rens.: (418)459-3195

PORTNEUF
MOULIN MARCOUX 1 rue
Notre-Dame. Pont-Rouge. 
Sam., dim. I3h â 17h. Gaétan 
Grondin, peintures. Pauline 
Pelletier, porcelaines. André 
Ross, sculptures. Suzanne 
Laurendeau, batiks. Jusqu'au 
6 juin. Aussi visite de la ré­

sidence du meunier, de la 
meunerie, boutique d'ar­
tisanal

CHARLEVOIX
GALERIE D'ART YVON- 
DESGAGNE. 53 rue St-Jean- 
Baptiste. Baie-St Paul Tous 
les jours, 9h30 â 21h. Artistes 
québécois et canadiens. Tél. 
435 3429

THETFORD-MIHES
MUSEE MINERALOGIQUE 
ET MINIER DE LA REGION 
DE L'AMIANTE 671 boul 
Smith sud Mar au ven. lOh 
à I2h et I3h30 à 17h; sam., 
dim 13h à 17h La paix dans 
le monde, concours d'af­
fiches. du 15 mai au 5 juin

OU ALLER A QUEBEC 
Communiquer, le jour, 
entre #rt et 16b. avec 

GINETTE CUSTEAU A 
647-3489

loisirs
CHUTE MONTMORENCY.
haute de 83 mètres (30 de 
plus que la chute du Niaga­
ra), la chute offre un spec­
tacle toujours saisissant; 
parc aménagé, site historique 
et boutique d'artisanat à l'est 
de la rivière, au haut de la 
chute; autre parc aménagé 
au pied de la chute, avec 
promenade et belvédère 
d'observation, tables de pi­
que-nique. bâtiments sa­
nitaires et stationnements 
aux deux endroits; heures 
d'ouverture: 8h à 21h. Accès 
via chemin Royal (partie 
haute) et route 138 (partie 
basse). Pour inf.: 622-4444 
MANOIR EDMOND-JOLY- 
DE-LOTBINIERE situé à la 
Pointe au-Platon, à mi-che- 
min entre les municipalités 
de Lotbimére et de Sainte- 
Croix, sur la nve sud du fleu­
ve. le site du manoir est un 
lieu d'une grande richesse 
culturelle; magnifique parc 
naturel avec accès au fleuve; 
manoir historique (visible de 
l'extérieur seulement); bou­
tique d’artisanat, table de pi­
que-nique; heures d'ou­
verture: 8h à 21h. Accès via

divers
CONSEIL DES COMMIS­
SAIRES !9h30. Commission 
scolaire Beauport. 3301 boul. 
Mgr-Gauthier, Giffard.

LES LUNDIS ESO- 
TERIQUES avec astrologue 
et cartomancien. Le Gaulois, 
65 rue Buade. Qué. A comp­
ter de 19h Rés. 694-1582.

LES LUNDIS ECHIQUEENS
à l'Anglicane, 33 rue Wolfe, 
Lévts. A compter de 19h30. 
Apportez jeux et horloges. 
Entrée libre. Inf.; 837-3749.

LE COUP-DE-POUCE, cen 
tre d'aide naturelle Ateliers 
d'activités physiques au cen­
tre Mgr-Bouffard, tous les 
lundis de I9hà2lh Inf 667- 
0285.

PAGE D'ESPERANCE avec 
Laurette Boulet et Richard 
Guimond. animateurs. Le 
Relais d'espérance. 617 rue 
Montmartre. Qué. Tous les 
lundis à 19h30.

SEMAINE NATIONALE DE 
L’ACTIVITE PHYSIQUE,
YWCA Je Québec. 855 av. 
Holland. Qué. Mar. et jeu. à 
12h. "Midi-Santé" avec 
conditionnement physique et 
dégustation d'un lunch santé 
à pnx modique.

route 138. à 50 km à l'ouest 
de Québec. Pour inf à Pom- 
te-au-Platon. 796-2960. à 
Québec. 622-4444

LA GRANDE OIE BLAN­
CHE dans l'archipel de 
Montmagny, par la Société 
linnéenne du Québec. Croi­
sières d'observation et d'ex­
ploration du milieu naturel 
Tous les jours, départ du 
quai de Montmagny jusqu'à 
l'He aux Grues. Coût; $38. 
Inf.; 653-8186. Jusqu'au 21 
mai.

LE JARDIN ZOOLOGIQUE 
DE QUEBEC. 8131 av. du 
Zoo. Charlesbourg Tous les 
jours de 10b i I6H45. Pos­
sibilité de se promener tout 
en observant la faune du jar­
din. On accède au zoo par 
l'entrée située prés de l'a­
venue du Zoo. Entrée libre 
(622-0312).

conférences
CUISINE SANS VIANDE
dans le cadre de la Semaine 
nationale de l'activité phy­
sique. YWCA de Québec. 855 
av. Holland. Qué. 19h. Confé­
rence sur l'alimentation et 
l'activité physique. Entrée li­
bre.

VOTRE DROIT DE SAVOIR
par Eckankar. Centre de 
Québec, 19h30, 27 rue Bégin, 
Lévis et 833 av. Marguerite- 
Bourgeois. Qué. Entrée libre. 
Tél: 683-3029.

ASSOCIATION CA­
NADIENNE DES ETUDES 
AFRICAINES, congrès an­
nuel. conférence d'ouverture 
à 19h30 par le ministre Jac- 
ques-Yvan Monn. salle l-C 
du pavillon De Komnck. 
Mardi déjeuner-conférence 
entre I2H30 et 14h.

ANA GONZALEZ, pré­
sidente de l'Association chi­
lienne des familles des pri­
sonniers disparus. I9h30 Lo­
cal des Soeurs de Saint-Jo­
seph de Saint-Vallier, 560 
chemin Ste-Foy. Qué.

soirees 
de danse
CONCERT DANSANT avec 
Aimé Major. 20h30. pour le 
15e anniversaire de l'âge d'or 
de Saint-Sauveur. Centre 
Durocher, 290 rue Carillon, 
Qué.

LE FEUILLETON

Comment 
ça va 

maman?
par Thorrsa Hioomingdalo

resume
Comment un jeune égaré tente de conv^.ncre le senice de sécurité 

que c'est sa famille qui est., égarée...

(19)

La bouffe
— Qu'est-ce que tu veux dire? 

dem.indai-je à mon tour en riant 
Que signifie ton "pourquoi"?... Nous 
voulons vous donner (‘occasion de 
Connaître cette métropole extra­
ordinaire Voir le "Loop" Visiter le 
musée des Sciences et de l'Indus­
trie. Aller le long de "Sheridan 
Road", admirer les maisons fas­
tueuses. les impressionnants pa­
villons de l’Université. Faire une 
randonnée en bateau sur le lac Mi­
chigan. Ne croyez-vous pas que 
tout cela va être passionnant?

Sans attendre que vienne, à ma 
question, une réponse déplaisante, 
je poursuivis:

— Maintenant, j’aimerais que

vous fassiez l’inventaire de ce que 
vous avez en fait de vêtements pour 
savoir ce qu'il faudra vous acheter 
avant de boucler les bagages

Je ne voulais pas renouveler 
l'erreur commise avec leurs jeunes 
frères et soeurs. Cette fois-ci, je 
n'aurais pas de désagréables sur­
prises. juste avant le départ.

Avec grande conscience, les 
gars inventorièrent leur garde-robe. 
Puis ils empruntèrent mes cartes de 
crédit pour aller acheter ce qui leur 
manquait. A leur retour, les bras 
chargés de paquets, je leur de­
mandai:

— Avez-vous pensé à vous 
acheter des pyjamas?

— Des pyjamas? Voulez-vous 
dire que nous allons à Chicago pour 
y dormir Nous n'avons pas à partir 
de la maison pour cela. On peut 
dormir ici. Pas besoin de pyjamas!

— Alors, qu'avez-vous acheté? 
demandai-je.

A contrecoeur, ils m'é­
numérèrent la liste de leurs "au­
baines’’: une douzaine de boissons 
gazeuses, trois paquets de crous­
tilles. douze tablettes de chocolat, 
une cartouche de cigarettes, quatre 
livres de viande fumée, trois pains à 
sandwich, un pot de cornichons à 
l'aneth, quatre albums de musique 
‘Tock" et quatre magazines dont les 
‘‘chaudes" couvertures auraient pu 
faire fondre le chocolat, bouillir les 
cornichons et éclater les bouteilles 
d'eau gazeuse

Je confisquai les magazines. 
J'allai même jusqu'à les brûler sur- 
le-champ avant que mon mari ne 
veuille les "censurer"' Puis, je fé­
licitai mes grands de s’être ap­
provisionnés en nourriture. Je me 
disais: ‘'S’arrêter à tous les vingt 
milles pour permettre à un petu 
bonhomme d'aller aux toilettes, 
c’est ennuyeux Plus horripilant en­
core de faire des haltes aussi fré­
quentes pour éviter qu'un grand 
gars ne meure de faim."

J'ajoutai même quelques gâ­
teries à leurs réserves: un gâteau au 
chocolat, des biscuits, un thermos 
plein de café. Avec tout ce stock, on 
se rendrait au moins jusqu'aux 
frontières de l'Iowa.

Je me trompais. Nous n'étions 
pas encore sortis de notre ville d’O- 
maha qu'il ne restait plus rien. 11 
fallut faire halte à Council Bluffs 
pour le petit déjeuner, à Avoea pour 
une pause-café, à Des Moines pour 
le dîner, à Iowa City pour de la 
crème glacée, à Davenport pour des

sandwiches qui aideraient à tenir 
bon jusqu'au souper.

A notre arrivée au motel de 
Lincolnwood. avant même la ré­
partition des bagages, nos fils 
avaient déjà localisé la machine à 
boissons gazeuses, la machine aux 
cubes de glace, la machine à bon­
bons. Ils avaient même déjà té­
léphoné au “service des chambres" 
pour commander ‘‘quelques petites 
choses à grignoter".

Je finis par les envoyer à leurs 
locaux respectifs avec ordre de 
‘‘s'habiller", car nous allions souper 
dans un restaurant ultra-chic 
Agréable surprise: une heure plus 
tard, ils nous arrivaient dans le hall 
d'entrée, vêtus comme des princes, 
avec pantalons bien pressés, beaux 
vestons sport, jolies cravates, et 
tout et tout. Ils avaient si belle 
apparence que j’avais hâte de les 
exhiber.

En route donc vers le res­
taurant cinq étoiles' Une fois par­
venus là et notre voiture bien sta­
tionnée nous entrâmes au foyer où 
un élégant maître d'hôtel nous ac­
cueillit.

Après un coup d'oeil scrutateur 
sur nos garçons, il déclara:

— Je regrette. Nous ne pou­
vons pas vous recevoir.

— Pourquoi? demanda mon 
mari. Nous avons fait les ré­
servations nécessaires. D'ailleurs, 
votre salle à dîner est pratiquement 
vide. Vous ne me direz pas que 
toutes ces tables furent réservées 
avant notre téléphone.

— Il n'y a pas de problème 
quant aux réservations. Monsieur, 
reprit le maître d'hôtel II s'agit de 
tenue. Ces jeunes messieurs ne ré­
pondent pas à nos exigences.

— Comment cela’ demanda

mon mari, indigné. Us ont un ves­
ton. une cravate...

— Je sais, Monsieur, in­
terrompit le maître d’hôtel avec le 
plus grand calme. Mais ils n'ont pas 
de chaussettes... Vous pouvez peut- 
être aller à la cafétéria de l’autre 
côté de la rue.

Faisons contre mauvaise for­
tune bon coeur! Traversons la rue! 
Je me promènerai en robe de soirée, 
un cabaret à la main .. Les gars, eux, 
furent enchantés. Ils savaient bien 
qu'au restaurant ultra-chic, on ne 
leur aurait pas offert comme à la 
cafétéria dix plats principaux ni la 
possibilité de les choisir tous.

Le lendemain, on alla faire une 
promenade en bateau sur le lac 
Michigan. J’y eus froid et les gar­
çons faim. Puis, on monta en as­
censeur jusqu'à l'observatoire, sur 
le toit de l'édifice John Hancock, où 
j'eus le vertige et les garçons eurent 
des tablettes de chocolat. Enfin, on 
visita un musée. Désastre! Les pein­
tures ne pouvaient pas être plus 
belles... mais la machine dis­
tributrice de friandises était bnsée!

Où se trouvait le papa pendant 
tout ce temos-là?... Eh bien! il cher­
chait une place pour stationner sa 
voiture!... N’êtes-vous donc jamais 
allé à Chicago?

J’en étais certaine, le jour sui­
vant satisferait tout le monde. Au 
programme, en effet, était inscrite 
la visite du musée de la Science et 
de l'Industrie. Là. même le moins 
cuneux des jeunes s'enthousiasme 
(et le plus impatient des pères trou­
ve facilement un stationnement).

Nous nous étions réservés plu­
sieurs jours pour la visite de ce 
musée. Il était impossible, en effet, 
de tout voir en un après-midi. Les 
garçons, j'en avais la certitude, ai­
meraient s'attarder à la section de

l’ère spatiale et à celle consacrée à 
la révolution industrielle. Ils ai­
meraient également essayer les plus 
récents instruments électroniques, 
examiner l’intérieur d’un sous-ma­
rin, se promener dans une rue vieil­
lotte d’une ville vers 1910. Ils pren­
draient plaisir à tout cela, à la folie.

Ils détestèrent tout cela... à la 
folie. Le restaurant casse-croûte 
était fermé!

Ce fut la dernière de nos va­
cances en famille.

A I encontre de plusieurs pa­
rents qui redoutent de passer tout 
l'été emprisonnés à la maison avec 
leurs enfants, j’aime cette période 
de l'année C’est que mon mari et 
moi-même avons trouvé une so­
lution parfaite au problème de vivre 
avec nos enfants, vingt-quatre heu­
res par jour, sept jours par semaine. 
Solution qui saute aux yeux! Je me 
demande pourquoi nous ne l’avons 
pas découverte plus tôt.

La voici. Durant les mois d'été, 
depuis la fin des classes jusqu'à la 
fête du travail, nous dormons toute 
la nuit, et les enfants dorment tout 
le jour.

A SUIVRE

XOWME.VT ÇA VA AiA.MA.V7", pu­
blié par les éditions Libre Expression.

prochain episode

Au secours, 
mécaniciens!
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o



Québec. Le Soleil, lundi 16 mai 1983

1

i

A-15

rupYCI en

LA ROUTE DU BON SENS
Oui... la route du bon sens s’arrête toujours chez Chrysler.

Ces taux de financement super intéressants 
vous sont offerts par tous les concessionnaires Chrysler.

Voyez le vôtre pour tous It's détails.
Comparez. Si vous pouvez trouver meilleure offre... profitez-en!

Devant les femmes du Québec L*So‘*,LOMci*«e.
Invitée à répondre aux attentes de la Fédération des femmes du Québec 
(dont la présidente. Mme Huguette Lapointe Roy, est à droite, sur la 
photo), la ministre québécoise de la Condition féminine. Mme Pauline 
Marois. a tenté de rassurer samedi soir les quelque 120 congressistes 
réunies au Château Frontenac par un bilan détaillé des gains réalisés par 
son ministère, malgré "un petit secrétariat" et son "petit budget de 
subventions".

12 morts accidentelles
par Andrée ROY

Au moins 12 personnes ont 
pén dans des accidents au cours 
du dernier week-end. selon les 
informations reçues de la Sûreté 
du Québec. Du nombre, le pilote 
d’un avion Cessna qui s'est fra 
cassé vers lOhlO hier matin, en 
bordure du lac Saint-Jean, tout 
au bout d’un rang de Hébertville- 
Station. La police ignore les cir­
constances de l’accident qui a 
coûté la vie à M. Christian For­
tin, âgé de 30 ans, du 605 rue du 
Pont à Samt-Gédéon.

Des plongeurs de la SQ 
poursuivront aujourd'hui leurs 
recherches afin de retrouver le 
corps d’un jeune homme de 
Beauport dont l’embarcation a 
chaviré sur la Jacques-Cartier, 
jeudi, à la hauteur de Tew­
kesbury. Le compagnon de la 
victime avait réussi à atteindre la 
berge puis à alerter les policiers 
vendredi matin, après avoir pas 
sé la nuit dans les bois. La cha­
loupe fut repérée peu après au 
fond de la rivière, mais on est 
toujours sans nouvelle de son 
deuxième occupant

MM Mano Abel, âgé de 21 
ans. du 860 rang 12 à Sainte- 
Françoise de Lotbinière, et Yves 
Saint-Cyr, âgé de 17 ans, du 172 
Saint-Alphonse à Manseau, ont 
péri brûlés dans leur voiture sa­
medi. Après une embardée, celle- 
ci aurait heurté un ponceau, à 
Notre-Dame-de-Lourdes. près de 
Villeroy, pour prendre feu aus­
sitôt, vers 6h du matin.

Le seul autre accident rou­
tier relevé dans l'Est du Québec a 
coûté la vie, un peu avant minuit 
vendredi, à M. Yvon Blais, âgé de

33 ans, de la rue Lavaltne à 
Beauport M. Blais aurait perdu 
la maîtrise de son véhicule et 
capoté hors de la route 116. à 
l’entrée nord de Saint-Ré­
dempteur, sur la Rive-Sud.

Ailleurs au Québec

Deux accidents de mo­
tocyclette, l’un sur l’autoroute 20 
ouest hier et l’autre sur la route 
menant à Saint-Hyppolite, au 
nord de Montréal, samedi, ont 
causé la mort de MM Alain Lan 
dry , âgé de 18 ans, de la rue Pagé 
à Saint-Hyacinthe, et Jean-Pierre 
Lauzon, âgé de 37 ans, de la rue 
Duquette à Sainte-Sophie de 
Terrebonne.

Des collisions frontales ont 
été fatales, samedi, à M. Guy 
Guimond, âgé de 27 ans, de la 5e 
Avenue à Rawdon (dans Rous­
seau) et à Mme Suzanne Cyr, 
âgée de 24 ans, de Laval.

Un troisième accident de 
moto en deux jours a coûté la vie 
à M. Pierre Buisson, âgé de 29 
ans, de la 5e Avenue, à Sabrevois 
(dans Iberville), vers 18h ven­
dredi. Le même soir, Sylvie 
Champagne, âgée de 9 ans. était 
mortellement, happée par une 
voiture à Montréal.

A Lachute, une automobile 
immatriculée aux Etats-Unis a 
plongé hier matin dans la rivière 
du Nord. La police ignore les 
circonstances de l’accident, le 
nombre et l’identité des victimes.

Enfin, les policiers de la 
CUQ recherchent dans le canal 
Lachme le corps d’une personne 
rapportée noyée au cours du 
week-end

A
BUREAUX

Jusqu’à 8 bureaux, ou en partie 
Chauffés, climatisés, face au Colisée

Jour: 522-2084

(T
★ Q RaulRobitaille»Q

504. La Canardière — 529-9488

f D’une élégance reposante fini chêne pâle

Table de nuit en sus: 59,50$
AmeuWements complets au* meilleurs pu* de la région

RENCONTRER
une personne avet les mêmes goûts 

les mêmes 
affinités

AIMER-PARTAGER
N est-ce pas là un idéal 
que chacun de nous co 
resse au fond de son 
coeur?

ENFIN! 4L
“DONNER UN VISAGE A SES REVES"

QUEBEC: 529-3363 
CHICOUTIMI: 696-1666

INSTITUT DE RECHERCHE HUMAINE
580. Gronde-Allee, suite Î30, Quebec • 529-1363 

1217 bout Talbot. 2e etage- Chicovtimi - 696-1666
Ouvert lun-ven 12ha20h f,am tOhatSh
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laSaie
O de Lancôme, 

o joie de vivre!
L'avez-vous essayée9 Jeune naturelle 
discrètement citronnée l'Ô de Lancôme est 
une eau de toilette toute fraîcheur1 Venez 
faire connaissance, à la Baie ben entendu1

De la gamme des fragrances ô de 
Lancôme:

50 mL 13.00 ch.
lOOmL 20.00 ch
200 mL 28 00 ch

L'Eau de toilette,

L'Eau de toilette 
en atomiseur. 18.50 ch.75 mL
•Prime! Avec tout achat de 1500 ou bus de 
produits Lancôme à la Baie, vous recevrez 
sans frais supplémentaires une jolie boite con­
tenant la crème Hydnx (tube de 20 mL), le 
tait démaquillant Gatatée (60 mL), le fond de 
tbnt Maqucontrôte beige bisque (20 mL) ef 
rô de Lancôme (28 mL).

Commandes téléphoniques: 627 5922 
Produits de beauté, rayon 240 
En vigueur jusqu’au 21 mai

9%
9%

Aujowid hui,
w ça p/tend une Glatylie/i. JtyrWA Dodge

1HKYMIH ( imystiR

■■
_____________
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Sainte-Foy remporte son pari
Vincent
cliche

La conférence socio-économique de Sain­
te-Foy, qui s’est déroulée en fin de semaine à 
l’université Laval, aura fait la preuve qu’une 
ville, pourvu qu’elle s’en donne la peine, peut 
trouver les moyens d’orienter son dé­
veloppement et de faire redémarrer son mo­
teur sans attendre nécessairement l’aide ou la 
force du voisin.

Les participants au sommet de Sainte-Foy 
ont réussi, en deux jours de travaux, ce vé­
ritable tour de force: prendre le pouls d’une 
dizaine de secteurs d’activité, y déceler les 
faiblesses et les points forts, rechercher des 
solutions et, enfin, accoucher d’un cahier re­
groupant quelque 150 propositions d’action.

Il est évident que, sur ce grand nombre de 
résolutions, toutes ne proposent pas un plan 
d’action concret et immédiat, que certaines 
s’apparentent davantage à des déclarations de 
principes ou des voeux pieux, et que plusieurs 
autres dépassent carrément le niveau de ju­
ridiction municipale pour s’adresser aux gou­
vernements supérieurs; mais il n’en demeure 
pas moins que l’ensemble met en évidence une 
volonté commune d’infléchir le cours des cho­
ses et d’avancer.

Sainte-Foy a innové en organisant cette 
conférence, la première à se tenir dans un 
cadre strictement municipal, et le pari a été 
gagné.

Il y avait pourtant certains dangers à 
vouloir à tout prix se réunir dans ce cadre 
restreint pour parler de ses “petits” problèmes. 
Le premier comportait le risque de se replier 
sur soi-même et de ressusciter un “esprit de 
clocher” incompatible avec les efforts déployés 
depuis une douzaine d’années pour développer 
une conscience régionale chez les dirigeants 
municipaux et leurs commettants. Le deu­
xième, au contraire, aurait consisté à faire la 
chasse aux boucs émissaires de ses propres 
déboires au niveau de la Communauté urbaine 
ou des gouvernements provincial et fédéral.

Ces deux pièges n’ont pas été com- 
plètementévités. Prenons, comme seul exemple 
du danger de faire revivre l’esprit de clocher, 
cette résolution favorisant les producteurs 
agricoles fidéens du Marché de la place. Quant 
au deuxième danger, il s’est concrétisé dans les 
nombreuses propositions demandant l’aide ou 
l’intervention des gouvernements supérieurs.

• • •
Le premier déblayage est donc fait à 

Sainte-Foy. L’organisation efficace de la confé­
rence socio-économique aura favorisé ce grand 
coup de balai dans tous les coins. On y at­
tendait 500 participants; il en est venu environ 
250, mais le travail a quand même été abattu.

Il faut néanmoins déploré l’absence, à la 
table centrale de la séance plénière, d’in­
tervenants de la Communauté urbaine de Qué­
bec et du monde étudiant, de même que le 
silence remarqué des représentants du gou­
vernement du Québec.

Il reste maintenant à attendre les suites de 
cette conférence. Tous les ateliers de travail 
ont demandé aux autorités municipales d’as­
surer le suivi des travaux de réflexion et de

proposition de ces deux derniers jours. Le 
maire Louis-Marie Lavoie se donne quelques 
mois pour proposer un mécanisme permanent 
qui recevra sa consécration dans le budget 
municipal de 1984.

Quelle forme prendra ce mécanisme? Serait- 
ce un organisme imposant comme un conseil 
d’orientation économique à l’échelle de la mu­
nicipalité, ou des tables sectorielles per­
manentes, moins visibles mais plus souples?

L’atelier du tertiaire-moteur, qui a proposé 
la création d’un conseil d’orientation éco­
nomique permanent, a insisté sur les garanties 
d’autonomie dont devrait jouir l’organisme vis- 
à-vis du pouvoir municipal. Ce qui nous amène 
à nous demander si les autorités de la ville sont 
prêtes à favoriser la naissance d’un enfant qui 
pourrait bien sûr apporter de précieux services 
et être une source d’inspiration, mais aussi qui 
pourrait facilement devenir gênant dans un 
rôle de critique et d’opposition.

Le maire Lavoie s’est plusieurs fois félicité 
d’avoir laissé le champ libre et la plus grande 
indépendance aux organisateurs de la confé­
rence socio-économique, tout en précisant 
qu’une fois les deux jours passés, il reviendrait 
aux autorités municipales de jouer et d’en 
assurer le suivi. Il est maintenant aux prises 
avec une demande de création d’un organisme 
autonome dont le mandat est même prévu 
dans la proposition émanant de l’atelier ter­
tiaire-moteur.

Le voeu que M. Lavoie faisait de voir les 
agents socio-économiques de la ville prendre 
conscience des actions à entreprendre dans le 
milieu, a été pleinement comblé et même 
dépassé. Espérons qu’il en sera satisfait et 
pourra répondre aux attentes qu’il a attisées.

revue
-de presse- - - - -
Budget 
du doute 
à Québec

Même au Québec, province 
gérée par le gouvernement le 
plus interventionniste de l’his­
toire canadienne, le ministre 
dos Finances a reconnu que le 
secteur privé doit assumer le 
fardeau principal de la relance 
économique.

C’est pourquoi Jacques Pa­
rizeau — à l’instar de son ho­
mologue ontarien — a préparé 
un budget aussi peu in­
terventionniste que possible. 
Tout comme Frank Miller. Pa­
rizeau tente d’empêcher une 
escalade grave du somptueux 
déficit du Québec. Celui-ci 
grimpera à $.12 milliards, si les 
projections de Parizeau s’a­
vèrent justes, soit $50 millions 
de plus que l’an dernier.

Comme c’est le cas pour 
Miller, Parizeau a trouvé l’ar­
gent nécessaire à lancer un mo­
deste programme de création 
d’emplois.

Malgré tout. Parizeau n’a 
rien fait do tangible pour prou­
ver à la communauté Financière 
que le Québec est une région 
saine et logique où abriter leur 
esprit d’entreprise.

surtaxe québécoise sur 
le carburant demeure au pé­
nible niveau de 40 pour 100. 
Même les tarifs réduits d’é- 
lectncité offerts aux nouvelles 
industries ne peuvent ca­
moufler le fait que les Qué­
bécois sont les Canadiens dont 
les revenus sont les plus taxés.

Les mesures prises pour 
stimuler It's investissements 
dans les petites et moyennes 
entreprises seront inefficaces 
aussi longtemps que les hom­
mes d’affaire n’auront pas 
confiance au Québec, par­
ticulièrement en son gou­
vernement.

Le problème du Québec ne 
peut être mis en parallèle avec 
ceux que doivent affronter les 
autres provinces canadiennes.

Depuis 1976. son gou­
vernement a tenté d’isoler le 
Québec du reste du pays. Même 
en la difficile conjoncture éco­
nomique actuelle, le PQ s'en­
gage à faire de l'indépendance 
le principal objectif de sa pro­
chaine campagne électorale.

Dans l’incertitude, pour 
quoi quiconque investirait-il au 
Québec? Le reste du Canada 
pourrait connaître un début de 
reprise mais, au cours des an­
nées à venir, les Québécois 
pour avoir élu le PQ. devront 
en payer la facture (Le 11 mai)

Th* Ottawa Cltlzan
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La perte de Jésus-Marie

?
 Claude 

] masson
Le destin vient de frapper 

subitement et rudement l'une 
dr's plus importantes et des plus 
nobles institutions sociales, 
culturelles et religieuses de la 
région de Québec

Se situant parmi les “trois 
grands" avec le couvent des Ur- 
sulmes et le collège Notre-Dame- 
de-Bellevue. le collège Jésus-Ma­
rie de Sillery a prodigué à des 
milliers de femmes d’hier et d’au­
jourd’hui un enseignement de 
grande qualité et une éducation 
chrétienne solide dont les effets 
bénéfiques rejaillissent depuis 
113 ans sur l’ensemble de la so­
ciété d’ici.

Avec un don de soi sans 
cesse renouvelé, avec une re­
cherche constante de l’a­
daptation à l’évolution des 
moeurs et des mentalités, avec 
une sagesse issue des grandes 
communautés traditionnelles, 
avec compétence, patience et 
amour, les religieuses de Jésus-

Marie ont apporté une con­
tribution inestimable à l’é­
ducation au Québec. Le malheur 
naturel fait encore mieux res­
sortir cet apport pédagogique et 
moral.

Le défilé continu de milliers 
de personnes devant le triste mo­
nument du chemin Saint-Louis, 
samedi et dimanche, témoignage 
de l’attachement et du sens de 
l’appartenance des étudiantes, 
anciennes et actuelles, de leurs 
familles et du milieu à cette ins­
titution.

Ce n’est pas qu’un incendie: 
c’est un drame émotif et psy­
chologique pour un grand nom­
bre de Québécoises. Cela prouve 
les valeurs et les richesses qu'a 
représentées le collège Jésus-Ma­
rie pour des générations de mè­
res en filles, de filles en petites- 
filles.

Avec courage, les re­
ligieuses. appuyées par une ar­
mée de bénévoles, se tournent 
vers demain et vers l’objectif de 
leur vocation: l’enseignement Le 
collège Jésus-Mane sera présent 
dès cette semaine et il sera là 
pour la prochaine année aca­
démique. Dans son espnt et non 
dans ses murs: n’est-ce pas l’es­
sentiel?

Ce qui droit primer, c’est la 
qualité de l’enseignement offert 
et non les bâtiments. Le Québec 
des vingt dernières années a vé­
cu sa réforme scolaire: on a 
consacré beaucoup d’argent et 
d’énergie au contenant, combien 
au contenu?

Les religieuses de Jésus-Ma­
rie. qui avaient été à l'ongine du 
couvent en 1870 des in­
novatrices. devraient y songer à 
deux fois avant de reconstruire, 
comme tel. leur collège

Est-il nécessaire, en 1983, 
d'emprunter la même voie? N’y 
aurait-il pas des formules ori­
ginales à envisager, en utilisant 
notamment les écoles dé­
saffectées'’ Les institutions in­
suffisamment peuplées? Ne 
pourrait-on fias regrouper les re­
ligieuses retraitées dans d’autres 
maisons de la communauté? Les 
personnes âgées dans d’autres 
centres d’accueil?

Avant de se lancer dans une 
construction coûteuse et qui ris­
querait de ne pas être imbibée du 
même espnt que le collège qui 
vient de disparaître, il faudrait à 
tout le moins procéder à un in­
ventaire des actifs, des écoles, 
centres et institutions dis­
ponibles.

Ne serait-il pas préférable de 
renforcer les institutions privées 
actuelles plutôt que de re­
construire Jésus-Mane?

Quels sont les besoins futurs 
en termes de clientèles? Pn- 
maire? Secondaire? Collégiale?

Si une construction était en­
visagée. elle devrait être modeste 
et prévoir une utilisation po­
lyvalente de l’édifice, compte te­
nu de l’évolution du système d’é­
ducation et de la transformation 
inévitable des institutions dans le 
cycle actuel qui nsque de devenir 
permanent.

Le mouvement spontané de 
soutien et d’entraide au collège 
Jésus-Mane doit être encouragé 
dans ses efforts et dans ses ini­
tiatives pour poursuivre l’oeuvre 
des religieuses. Le bénévolat 
constitue la plus belle marque de 
reconnaissance pour le travail 
accompli.

Cependant, la compétence, 
la clairvoyance, l’ouverture d’es- 
pnt et l’intérêt communautaire 
des divers responsables, tant re­
ligieuses que laïcs, devraient per­
mettre de trouver des solutions 
onginales. mnovatnees. qui ré­
pondront aux nouveaux besoins 
en enseignement et en éducation 
pour le Québec de demain.

------------------------------------- 1-----

Faut-il 
vraiment 
un chef?

w raymond
/AiJg|rou*__

Tout le monde se cherche 
un chef, ces temps-ci, et à peu 
prés tous ceux qui ont un mot à 
dire en politique veulent être 
chefs de quelque chose.

Mats personne ne s'est po­
sé la vraie question: a-t-on be­
soin de chefs, et les chefs ont- 
ils besoin de partis? Une telle 
interrogation peut paraître ab­
surde à première vue, et tout 
autant incongrue à la relecture.

Pensez à ce qui arriverait à 
tous ceux qui gagnent leur vie 
à fabriquer des chefs artificiels 
à coups de slogans pu­
blicitaires.

Songez également au sort 
des familles des tri- 
patouilleur(euse)s embau­
chées par les partis politiques 
pour faire croire aux électrices 
et aux électeurs que leur pou­
lain ou leur pouliche représente 
la crème de la compétence en 
politique.

Imaginez-vous un instant 
ce qui arriverait à tous ceux et 
à toutes celles qui gagnent leur 
vie plus ou moins ho­
norablement à faire campagne 
pour Joe Clark, Brian Mulroney 
et autres tristes sires qui 
croient que nous ne pourrons 
plus dormir sur nos deux oreil­
les si X plutôt que Y devient 
chef du Parti consenateur.

Ou encore, à la séné dïn- 
tnganls et d’intrigantes qui ont 
pensé utiliser un Claude Ryan 
comme paravent ou marche­
pied pour le pouvoir, pour en­
suite le botter dehors dès que la 
population eut décidé que le 
sauveur en mettait vraiment 
trop, qu'il voulait sauver des 
gens qui n’en demandaient pas 
tant.

Mais à quoi sert de devenir 
chef d'un parti que tout le mon­
de rejette, ou s'inscrire comme 
membre d'une formation po­
litique qui n 'a pas de cheP

Ce n'est pourtant pas faute 
de bons exemples que le monde 
politique se fourvoie encore 
dans des campagnes à la "chef­
ferie", pour utiliser un terme 
que l'Académie française re­
jette avec des grands hur­
lements.

Qu'on se rappelle notre pe­
tite vie politique locale, dans la 
région de Québec: lors des plus 
récentes élections municipales 
de Sainte-Foy, on trouvait sur 
les rangs un chef sans parti, et 
un parti sans chef. Qui a gagné? 
Le parti sans chef, et le non- 
chef est devenu maire de la 
ville.

Et personne n'est surpris 
depuis ce temps, le non-chef 
répond parfaitement aux at­
tentes et aux aspirations de la 
population à l'endroit de ce per­
sonnage sorti des limbes.

La ville de Québec, par 
contre, a vécu une situation 
exactement contraire. A la sui­
te de la campagne qui opposait 
un chef à un parti, c’est le chef 
qui a gagné même si personne 
ne peut distinguer un membre 
de son parti de l'autre.

Mais le non-chef du parti 
perdant, lui. aurait compris, pa- 
rait-il. et décidé de sacrifier ses 
ambitions personnelles mat- 
teignables pour donner une 
chance à son parti de battre le 
chef sortant.

Comme quoi la vie est plei­
ne d'imprévus, et que si la vie 
vous intéresse, il n'y a nen de 
mieux que la politique pour 
voguer de surprise en surprise. 
Vous pourrez peut-être devenir 
un jour le chef de quelque cho­
se. ou militant d'un parti qui 
n a pas besoin de chef.

Mais si tout le monde était 
chef en même temps? Au fond, 
c'est peut-être la solution à 
tous les maux: plus de cam­
pagnes à la direction des partis, 
plus de rivalités internes

S "ouNions pas que les 
deux partis les plus appréciés 
de la population actuellement, 
le Parti consenateur et Iç Parti 
libéral du Québec, n ont pas de 
chef. Significatif, n'est-ce pas7
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Un simple 
panneau

Quand y aura-t-il une si­
gnalisation routière qui protège 
nos enfants sur la rue des Rem­
parts? Je paie des taxes et des 
impôts et on fait tout pour écra­
ser mes enfants sur cette rue. Je 
sais que la vie humaine ne vaut 
pas cher (je suis médecin), mais 
faut-il vraiment payer de nos 
larmes le fait qu’il n’y a pas de 
panneau d'arrêt au coin de la rue 
Sainte-Famille et de la rue des 
Remparts. Un morceau de métal 
vaut-il plus cher que la vie de 
ceux que nous chérissons? Dans 
cette société qui est la nôtre, 
c’est malheureusement le cas. Et 
surtout la bêtise et l’indifférence 
sont de règle.
Michol Drouin 
Québoc

Stop... please
Je suis un jeune homme de 16 
ans qui, malgré un avenir flo­
rissant qui s’offre à moi, a peur. 
Peur de l'apocalyptique pouvoir 
de destruction que possèdent les 
Etats-Unis et la Russie. Combien 
de milliards sont investis chaque 
année dans la “Défense na­
tionale”? Le terme juste serait 
plutôt "Préparation à la dernière 
guerre”. De toute façon, à quoi 
servent tous ces missiles nu­
cléaires? Peut-être est-ce dans le 
but de prouver sa supériorité à 
l’autre. Quelle aberrante as­
sertion, si on prnse qu’après 
avoir transformé le monde en 
poussière, personne ne sera là 
pour clamer cette supposée su­
périorité. Alors messieurs Rea­
gan et Andropov, pourquoi faire 
ainsi peur à toute une génération 
qui, selon vous, représente l’a­
venir du monde-
François Bégin 
Lac-Etchemin

Les 25 ans de 
V’Ià L’ Bon Vent

Vingt-cinq ans déjà se sont 
écoulés pour le choeur “V’ià L’ 
Bon Vent”, depuis la première 
réunion autour d’une table, avec 
les membres londateurs: Gilles 
Julien et François Provencher. 
Tasse de café en main, on décide 
de former une chorale mixte. 
Point n’est besoin de savoir lire 
la musique. Ce qui compte: c’est 
d’avoir une voix juste et agréa­
ble. Tout s’apprend par audition. 
Petit à petit, on recrute des 
membres et en peu de temps, le 
groupe s’agrandit. Le répertoire 
se veut folklorique, chansoryiier 
et même des oeuvres classiques 
sont chantées.

Présentement, Diane -a- 
pierre en assume la dire.-on 
musicale et par son dynamisme, 
après les concerts, le public se 
montre chaleureux et repart 
avec un immense rayon de soleil 
dans le coeur.

De renommée in­
ternationale. c’est déjà des noces 
d’argent pour ce choeur. Il faut 
vivre avec ces chanteurs et 
chanteuses pour y découvrir des 
âmes d’artistes, des solistes ex­
ceptionnels, de la sympathie, de 
l’amour, de la joie de vivre et une 
Approche toute simple, im­
prégnée d’une atmosphère fa­
miliale.

Les 10, 11 et 12 juin, ce sera 
le Convent um des fêtes du 25e. 
Le responsable est Michel De- 
lagrave. no de téléphone: 524- 
1024. Nous aimerions revoir les 
membres du début et les actuels 
pour communiquer notre plaisir 
de chanter de si jolies mélodies 
composées par les poètes d’ici et 
d’outre-mer.

A tous, voix d’hier et d’au­
jourd’hui, soyez des festivités en 
renouant les amitiés et en fre­
donnant: Vlà L’ Bon Vent!
Suzann* Robitalll»
Québec

La culture

ÉPnLmUmi

Vue générale des travaux dans le viecx port de Québec, l'automne dernier. Le Soleil, Rene Somt-Pierre

Pourquoi permet-on la destruction 
d’une partie de notre patrimoine?

Depuis plusieurs années, la 
ville de Québec fait peau neuve. 
Que ceci soit bon ou mauvais 
reste à voir. Il n'en demeure pas 
moins que la politique de mise en 
valeur de la ville de Québec et 
des gouvernements supérieurs 
laisse parfois à désirer.

Que l’on ne considère que 
deux transformations récentes: 1 
— l’addition d’une porte-pos­
tiche sur la côte de la Montagne: 
2 — les aménagements du vieux 
port.

Dans le premier cas. la porte 
construite est loin d’embellir ou 
de mettre en valeur le pa­
trimoine national; il n’y a que 
peu de rapport entre la structure 
et le matériau de cette porte et 
les aménagements anciens. Dans 
le second cas, le vieux port est 
loin d’avoir l’apparence d'un 
vieux port (hormis le fait que 
l’agora, actuellèment construite, 
peut de loin ressembler aux 
structures de la Méditerranée 
antique) car le tout est construit 
en ciment fade et sans vie.

De plus, que se passe-t-il 
lorsque des entrepreneurs dé­
molissent des vieux immeubles? 
Comme chacun le sait, le sous- 
sol de la ville de Québec recèle de 
nombreuses informations sur la 
structure et les modes de vie de 
la ville de 375 ans. Une grosse 
part d'indices culturels des ha­
bitants d’antan se trouve cachée

sous nos pieds. Ainsi, lorsqu’un 
entrepreneur commence des ex­
cavations, il y a de grosses chan­
ces qu’il dérange, sinon détruise, 
d'anciens sites de maisons ou 
d’industries.

Evidemment, la loi du MAC 
oblige les entrepreneurs à cesser 
leurs travaux lorsqu’ils ren­
contrent des sites ou artefacts 
historiquement importants. 
Mais, qu’en est-il du contrôle 
qu’effectuent les archéologues? 
Il semblemineur, voire inexistant. 
De nombreux sites sont détruits 
à tous les mois et des tonnes 
d’artefacts sont perdues ou dé­
placées (c'est la même chose).

Pourquoi les archéologues 
du MAC ne surveillent-ils pas les 
excavations dans la Vieille Ca­
pitale? Pourquoi permet-on la 
destruction d'une part de notre 
patrimoine?

Prenons un exemple, le Po- 
peye sis sur le boulevard Hamel; 
le MAC a un dossier sur la vieille 
usine de pipes Bell qui était si­
tuée près du Popeye. Il est iné­
vitable qu’un jour une fouille 
s’opère dans ce secteur. Pour­
quoi, donc, le MAC n’a-t-il pas 
fouillé le site avant que les tra­
vaux d’excavation et de ter­
rassement pour le Popeye ne dé­
truise une partie du site? Pour­
quoi attendre qu'une partie des 
artefacts soient remobilisés?

Bien sûr, on argumentera

qu’on ne peut tout de même pas 
fouiller tout le sous-sol de la ville 
de Québec! D’accord, mais une 
visite des sites ne serait-elle pas 
recommandable? Et pourquoi 
pas une simple cueillette de sur­
face lorsque cela peut être utile? 
Les typologies ne profiteraient- 
elles pas de la cueillette des ar­
tefacts?

A côté du Grand Théâtre (en 
face du MAC), il y a une couple 
d’années, des travaux de ter­
rassement ont été effectués. Est- 
ce que des archéologues du MAC 
ont été visiter le site? En surface, 
il devait y avoir pas moins d’une 
centaine de bouteilles de verre et 
de fours de pipes de plâtre in­
tacts.

Sur la rue Dalhousie, en 
1983, pas moins d’une dizaine de 
bouteilles de bière en grès se 
trouvaient sous les roues d'un 
bulldozer. Qu’est-ce qui se passe? 
Les typologies sont-elles suf­
fisamment avancées pour qu’on 
rejette comme inutile le matériel 
constamment mis à jour? Les 
sites qui sont trouvés ac­
tuellement ne constituent-ils 
qu'un maillon banal de la vie 
culturelle de nos ancêtres? Quel­
les sont les politiques de sau­
vetages archéologiques dans la 
ville de Québec actuellement?

Jacques Grondin 
Lévis

Une menace plane sur les archives
Le ministre des Affaires 

culturelles du Québec a déposé 
récemment à l’Assemblée na­
tionale le projet de loi 3 intitulé 
Loi sur les archives. Il s’agit d'un 
texte important qui constitue la 
première loi sur les archives au 
Québec.

Alors que nous nous at­
tendions à un texte capable d’as­
surer la conservation, le trai­
tement et la diffusion de tout le 
patrimoine archivistique du Qué­
bec et que l’Etat allait appliquer 
chez lui les principes de l’ar- 
chivistique moderne, nous nous 
trouvons devant une loi qui ose 
très peu et qui marque même des 
reculs.

Evitons de passer le projet 
au crible et ne retenons que les 
problèmes majeurs. D'abord l’ab­
sence de définitions. Le lé­
gislateur parle d'archives et de 
fonds, termes familiers aux spé­
cialistes, mais qui demandent 
tout de même à être précisés. 
Sans définition, on ne peut sa­
voir exactement quelle réalité est 
visée.

Autre problème non né­

gligeable, la liberté donnée, dans 
un organisme public, à une per­
sonne élue, titulaire d’une fonc­
tion non élective, de ne pas re­
mettre les documents qu’elle a 
reçus ou produits dans l'ac­
complissement de ses fonctions 
(article 10); il en est de même 
pour députés et ministres (article 
19). Le patrimoine archivistique 
québécois se trouvera donc ainsi 
privé de documents d’une valeur 
considérable pour l’histoire. 
Alors que le projet de loi fait 
exception pour des élus, il oblige 
le simple citoyen qui possède des 
documents personnels de plus de 
cent ans (par exemple, la lettre 
d'un arrière-grand-parent) à pré­
venir le ministre des Affaires 
culturelles avant de les sortir du 
Québec. Deux poids, deux me­
sures.

Pire, le projet de loi 3, en 
voulant présumément assurer la 
conservation des archives des or­
ganismes publics, s’apprête à ré­
duire le rôle des Archives na­
tionales du Québec (ANQ). L’ar­
ticle 14 est très clair, le ministre 
pourra dorénavant “déposer des

archives publiques auprès d’un 
organisme public (autre que les 
ANQ) ou d’un service d’archives 
privées”. Voilà qui est sur­
prenant. Après tant d’efforts 
pour constituer les ANQ, et ce 
partout en province, on s’at­
tendait à un nouveau souffle 
donné au dépôt national, et non 
à un coup de Jamac.

Nous déplorons donc vi­
vement le projet de loi 3 sur les 
archives. Il constitue une me­
nace pour les Archives na­
tionales du Québec et il assure 
mal la croissance et l’ex­
ploitation du patrimoine archi­
vistique national. En somme, il 
s’agit d’un projet qui confirme la 
très faible volonté politique du 
gouvernement en matière de pa­
trimoine archivistique québécois. 
A tout prendre, il aurait mieux 
valu s’en tenir au statu quo.

Danyz Chouinard 
Saint-Laurent
Carol Couture 
Brossard
Jean-Yves Rousseau 
Sainte-Julie

—Çà et là---------------------
Anorexie mentale: 
un dossier apprécié
(Lettre adressée à Claude Mas­
son. rédacteur en cheD

Depuis quelque temps, votre 
journal publie en première page 
et à l’intérieur d’un cahier spé 
cial. des études ou reportages 
assez approfondis sur un sujet 
déterminé.

C'est ainsi que le dernier 
sujet présenté par la journaliste 
Lise Lachance portait sur "l'a­
norexie nerveuse”. Quel beau 
travail elle nous a présenté. Fai­
sait-elle appel aux sentiments? 
Ou son travail était-il présenté de 
façon tellement humaine qu elle 
nous faisait prendre conscience, 
ressentir jusque dans nos vis­
cères, les difficultés que ren­
contrent ceux qui ne veulent pas 
devenir obèses, le malheur qui 
frappe ceux qui sont pris par la 
peur et qui se voient mal, et qui 
ne savent que faire pour garder 
leur taille.

On ne peut décrire l’ex­
périence que vivent ces ano­
rexiques sans atteindre les sen­
timents, parce que la peur est un 
sentiment et... les anorexiques 
sont frappés par la peur.

Ayant suffisamment d’ex­
périence avec les obèses, je peux 
comprendre que Mme Lachance 
a décrit de façon très objective 
les difficultés vécues par les ano­
rexiques et leur famille.

La journaliste Lise Lachance 
n'a pas continué son étude avec 
des sujets qui ont bien réussi à 
perdre du poids et qui souffrent 
d’une anorexie nerveuse relative, 
parce qu’ils ont peur de re­
prendre du poids. Beaucoup de 
ces sujets restent à la diète sans 
raison, se croient condamnés à 
toujours se priver et, souvent, 
plus ils se privent, plus ils ont de

possibilité de reprendre du poids.
Ils ne savent pas qu’en sta­

bilisant leur poids pendant un, 
deux ou trois mois, ils peuvent 
revenir graduellement à manger 
suivant le 'guide alimentaire ca­
nadien”. Ils ne peuvent pas re­
venir à manger de façon compul­
sive. à bouffer à temps et à 
contre temps, juste pour le plai­
sir de bouffer, mais le guide ali 
mentaire canadien leur per 
mettrait beaucoup plus que ce 
qu'ils se permettent ha 
bituellement.

Nous pouvons conseiller à 
ceux qui ont un problème de 
poids, de lire le livre “Maigrir par 
la motivation" du Dr Maurice 
Larocque, aux éditions Qué­
bécor.

Ce livre qui en est déjà à sa 
troisième réimpression en six 
mois, leur fera prendre cons­
cience qu’ils ne peuvent se guérir 
par miracle, mais qu'il existe un 
cheminement pouvant les 
conduire à manger nor­
malement, c’est-à-dire environ 
1800 à 2200 calories selon qu’il 
s’agit d’une femme ou d’un hom 
me.

*A mon avis, l’étude sur l'a­
norexie (mentale) était parfaite. 
Quant aux solutions, elles sont 
familiales, médicales, sociales et 
politiques.

Espérons seulement que vo­
tre journal atteint suffisamment 
les 15-25 ans? De ce côté, vous 
faites déjà un

Claude Denis 
Sainte-Foy

Le Liban ne mourra pas
Les déclarations do M Ariel 

Sharon, ancien ministre israélien 
de la Défense, à la chaîne amé­
ricaine ABC, et qui sont des­
tinées à la consommation amé­
ricaine pour gagner davantage 
d’appui, ne doivent pas passer 
sans commentaire.

Le fait que M. Sharon pré 
tende que c’est Israël qui a 
contenu l’expansion soviétique 
au Moyen-Orient et que le Liban 
est un pays faible susceptible de 
disparaître si les Etats-Unis ne 
font pas attention... il lui reste à 
nous dire comment Israël peut 
arrêter l'expansion soviétique au 
Moyen-Orient au moment où Is­
raël constitue le seul facteur qui 
a permis aux Soviétiques de 
prendre pied au Moyen-Orient. 
Pour faire face à la politique 
expansionniste et belliqueuse is­
raélienne. un certain nombre des 
pays arabes se sont trouvés obli­
gés de recourir à l'aide militaire 
soviétique, cette aide que l’Oc­
cident n’a jamais accordée. Et 
ainsi, les Soviétiques doivent re­
mercier Israël car, sans cela, ils 
n’auraient jamais rêvé de mettre 
le pied dans un Moyen-Orient si 
religieux et si, par nature, anti­
communiste.

Il reste aussi à M. Sharon à 
nous dire comment le Liban 
pourrait disparaître. Tout le 
monde sait qu’au long de l’his­
toire libanaise, aucun président 
n’a été si populaire et si aimé par 
la majorité du peuple libanais et 
par toutes les classes sociales et 
religieuses que le président ac­
tuel, Amine Gemayel. M. Sharon, 
lui même, le sait et c’est ça qui 
l'agace; car il constate que le 
peuple libanais est maintenant 
fortement lié et plus que jamais 
derrière son président et son 
gouvernement, même si, mal­
heureusement, ce gouvernement 
ne contrôle, pour l'instant, qu’u­
ne partie de son territoire. Le

Liban n’est pas un pays voué à 
disparaître et il ne le sera jamais, 
mais plutôt un pays en train de 
se consolider et de se réunifier 
malgré les actes de violence qui 
émergent çà et là et derrière 
lesquels se cachent des étran­
gers.

Le peuple libanais est au­
jourd’hui uni plus que jamais 
malgré le déchirement géo­
graphique causé par les troupes 
occupantes. Ce que le Liban de­
mande c'est le départ de ces 
troupes et l’arrêt de l’ingérence 
dans ses affaires intérieures... le 
reste il s’en occupe.
Mustafa Mrouô 
Québec

Les adeptes des 
pourcentages

Qui sont les adeptes des 
pourcentages? Des compa 
raisons, à la télévision, d’impôts 
du Québec et de l’Ontario, sur 
des salaires de 20, 30 et 50 mille 
dollars, ne sont sûrement pas des 
raisons de déménagement.

Les salaires de $50,000 et 
plus, les échappatoires à part, ne 
sont pas non plus les plus ex­
ploités, et quelques centaines de 
dollars de plus ou de moins, ne 
font pas un gros pourcentage de 
$50,000 et plus.

L’indexation universelle au 
coût de la vie en “pourcentage" 
est encore plus irrationnelle! 
Pourquoi pas un montant uni­
versel, ou inversement pro­
portionner Lionel H. Pelletier 
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Les conditions de vie des ex-patients psychiatriques
(Lettre adressée à M. Pierre 

Marois. ministre de la Main- 
d'œuvre et de la Sécurité du 
revenu)

J'aimerais attirer votre at­
tention sur les conditions de vie 
de certains bénéficiaires par­
ticulièrement démunis de l’Aide 
sociale, à savoir les ex-patients 
psychiatriques vivant en familles 
d'accueil, en pavillons et centres 
d'accueil

Leur onentation dans ces 
ressources a pour but, dit-on. de 
les réinsérer dans la société tout 
en leur fournissant un milieu de 
protection sociale.

Se réinsérer dans la société 
avec une multitude de handicaps 
émotionnels, physiques, oc­

cupationnels. etc, est déjà en soi 
un défi de taille.

A ces difficultés se rajoute 
souvent un sentiment d'exclu­
sion. d'injustice qui, mal­
heureusement. prend souvent ra­
cine dans l'organisation sociale. 
On attend de l’ex-patient psy­
chiatrique qu'il se réinsère dans 
la société, mais il doit payer ce 
privilège au pnx fort.

Que peut-on dire de cette 
partie de la population, au plan 
de leur pouvoir économique, si­
non qu'elle est spécialement abu­
sée et qu'elle porte le poids de la 
crise encore plus durement que 
d'autres groupes sociaux et ce. 
en dépit qu'on ait reconnu son 
droit à une certaine protection 
sociale.

En aoûtl980. l’article 3.04 
(26) des règlements de l'Aide so­
ciale accordait un montant d’al­
location de $301.00 par mois à 
une personne seule. Le ministère 
fixait également, à même cette 
somme, la contribution du bé­
néficiaire à son hébergement en 
famille d’accueil à $211.00 par 
mois. Il restait donc $90 00 pour 
dépenses personnelles.

Depuis, l'allocation d'Aide 
sociale a été haussée à sept re­
prises passant de $301.00 à 
$399.00 mais en même temps les 
tarifs d’hébergement passaient 
de $211.00 à $309.00 par mois et 
les dépenses personnelles res­
taient à $90 00 par mois.

Il est facile de constater que 
les sept hausses ont provoqué

une élévation du coût des ser­
vices d’hébergement et qu'elles 
ont paralysé, pour ne pas dire 
diminué, le déjà maigre pouvoir 
d'achat de ces assistés sociaux.

Au Québec, en 1983. les 
biens essentiels sont chers; ils 
sont tout simplement inac­
cessibles à des gens qui n’ont que 
$90.00 par mois pour acheter sa­
von, dentifrice, vêtements, 
moyens de transport, etc. Nous 
vivons, de plus, et malgré la cri­
se, dans une société de consom­
mation où tout incite à adoucir 
les tensions de la vie quotidienne 
par l'acquisition de biens et ser­
vices Compensatoires Par consé­
quent, ces assistés sociaux sont 
pns à la gorge quant à la sa­
tisfaction des besoins primaires

et exclus des règles du jeu de la 
consommation.

Que le ministère persiste à 
les maintenir dans cette si­
tuation pourrait donner à penser 
que la réinsertion sociale des ex- 
patients psychiatriques répond à 
une motivation stricte d'é­
conomie des coûts en matière de 
santé sociale, et non d'une re­
connaissance, pour chacun, du 
droit de vivre avec décence et 
d'avoir à sa disposition des 
moyens pour y atteindre.

Vous me répondrez sans 
doute qu'une société doit vivre 
selon ses moyens: j’en conviens. 
Aussi je n'irai pas jusqu'à dire 
qu'un montant de $399 00 par 
mois est ridiculement petit pour 
faire face à la cherté de la vie 
Simplement je vous demanderai

de faire en sorte que dorénavant 
on tienne aussi compte (et sur­
tout compte) des assistés eux- 
mêmes dans la future répartition 
de leur enveloppe mensuelle.

Si je vous fais part de cette 
situation c’est qu’en tant que 
travailleuse sociale dans un hô­
pital psychiatrique (Robert Gif- 
fard). je suis quotidiennement en 
contact avec ces gens dont je 
vous ai entretenu. Dans le 
combat qu’ils mènent pour trou­
ver une place dans la société, je 
me situe de leur côté même si, en 
tant qu’employée de l’Etat, j’ai 
aussi à leur transmettre le mes­
sage social: "débrouillez-vous 
avec ce que vous avez”.

Mlchull* Larouch* 
Baauport
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Armes nucléaires
Trudeau doute de la 
bonne foi de Reagan

(D’après PC et UPC) — Le 
premier ministre Pierre Trudeau, 
tout en réitérant sa solidarité avec 
la décision de déployer des missiles 
Cruise et Pershing 2 en Europe de 
l'Ouest, a vertement semoncé le 
président Ronald Reagan, des Etats- 
Unis, pour son attitude belliqueuse 
et hostile envers l’URSS qui lui 
enlève toute crédibilité pour né­
gocier avec elle sur la limitation des 
armements.

Dans une entrevue diffusée sa­
medi par le Toronto Star, le chef du 
gouvernement canadien estime que 
les prétentions du président amé­

ricain voulant que les Etas-Unis 
puissent gagner une guerre nu­
cléaire sont “plutôt absurdes”.

L’Union soviétique est une 
grande puissance, fait que les Etats- 
Unis devraient prendre en consi­
dération, a déclaré le premier mi­
nistre canadien. Elle a des zones 
d’influence et des intérêts stra­
tégiques à défendre, a-t-il soutenu

Il est dangereux de considérer 
les dirigeants du Kremlin comme 
des criminels, rappelant une récente 
déclaration du président Reagan, 
selon qui ils étaient des hommes 
immoraux.

Selon un pacifiste soviétique

La participation de 
l’URSS à la course 
aux armements découle 
d’une volonté de paix

(D’après PC) — Deux dé­
légations soviétiques feront une 
tournée du Canada cette semaine.

Il s’agit dans le premier cas 
d'émissaires d’un organisme pa­
cifiste chargé de promouvoir l’idée 
d'un gel des arsenaux nucléaires 
dans le monde.

Le chef de la délégation, le Dr 
Andrei Romodanov, qui est mem­
bres du Soviet suprême, a déclaré 
que le mouvement pacifiste de son 
pays ne conteste pas la par 
ticipation de l'URSS à la course aux 
armements, parce que cette par­
ticipation découle d’une volonté de 
paix.

Il a ridiculisé l’idée que les mis­
siles S-20 soviétiques déjà en place 
menacent la sécurité européenne et 
la paix mondiale. Il a au contraire 
soutenu que les Pershing-2 et les 
Cruise américains, bien que non 
déployés, font déjà planer la me­
nace de guerre

La délégation soviétique a été 
invitée par le Congrès canadien de 
la paix, organisme plus ou moins 
apparenté au Parti communiste du 
Canada.

M. Pierre Trudeau, premier mi­
nistre du Canada, pourrait par ail­
leurs passer cette semaine un mau­
vais quart d’heure avec un dirigeant 
soviétique dont la visite est censée

améliorer les relations entre les 
deux pays.

M. Mikhail Gorbachev, un des 
12 membres du Politburo, centre de 
décision soviétique, dirigera une au­
tre délégation de six hommes qui 
fera une tournée d’une semaine à 
Toronto, Calgary, et dans les cen­
tres agricoles de l’Ontario et de 
l’Alberta, avec arrêt très probable à 
Ottawa. La délégation arrive au­
jourd’hui.

M. Gorbachev s’intéresse sur­
tout à l’agriculture, dont il est res­
ponsable dans son pays, mais on ne 
doute nullement à Ottawa qu’il y 
discutera des relations entre le Ca­
nada et l'URSS et des affaires in­
ternationales, notamment de la ri­
valité nucléaire et de l’invasion so­
viétique de l’Afghanistan, qui de­
puis 1979 accentue l’écart entre Ot­
tawa et Moscou.

M. Gorbachev, en plus de ren­
contrer M. Trudeau, le ministre des 
Affaires extérieures et les chefs des 
deux partis de l’opposition, parlera à 
une réunion conjointe des deux 
comités — parlementaire et sé­
natorial — des Affaires extérieures.

Les Soviétiques, parait-il. ne 
prisent guère les arguments de M. 
Trudeau au sujet du missile Cruise 
non plus que sa récente "lettre ou­
verte”.

Le manque d’idées 
nuirait aux libéraux

OTTAWA (PC) — 
Les libéraux sont au 
plus bas de la cote 
dans les sondages Gal­
lup en raison de la lon­
gévité du gou­
vernement et parce 
que les Canadiens, in­
quiets de l’avenir, se 
tiennent sur la dé­
fensive.

Plutôt que de cher­
cher de nouvelles 
idées, l’aventure ou les 
sensations fortes, ils 
s'installent sur des po­
sitions de re­
tranchement, a déclaré 
le premier ministre 
Pierre Trudeau au 
"Toronto Star" dans 
une interview publiée 
samedi.

De plus, dit-il. "il est 
normal de blâmer ceux 
qui exerrent le pou­
voir” depuis longtemps 
pour les difficultés 
économiques et le chô­
mage élevé actuels.

Les libéraux sont 
tombés à un bas ab­
solu de 27 pour 100 
parmi les électeurs dé­
cidés. lors du sondage 
Gallup tqpu du 24 au 
26 mars.

D'autre part, l'appui 
aux conservateurs a 
atteint 52 pour 100 et 
celui accordé aux néo­
démocrates est passé 
de 17 à 19 pour 100. Ce 
sondage est précis à 
quatre points près 19 
fois sur 20
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M Trudeau s'est par ailleurs 
acharné à défendre l'intention de 
son gouvernement d'autonser l’ex­
périmentation du missile Cruise en 
sol canadien, si les Etats-Unis le 
demandaient.

Il a précisé que le déploiement 
de ces engins en Europe de l’Ouest, 
n’est pas le fruit d'une décision de 
l’administration Reagan, mais bien 
plutôt d’une requête en ce sens 
formulée par les pays de l’OTAN 
pour faire contrepoids au dé­
ploiement des missiles soviétiques 
SS-20, capables de frapper n'im­
porte où en Europe de l’Ouest.

Il s'est dit convaincu, que les 
Cruise et les Pershing 2 sont plus 
efficaces pour inciter l’URSS à dé­
manteler ses fusées de portée 
moyenne que des prières et des 
défilés aux chandelles.

Par ailleurs, Mgr Adolphe 
Proulx, évêque de Hull-Gatineau et 
membre du comité d'action sociale- 
de la Conférence canadienne des 
évêques catholiques, a soutenu lors 
d'une interview hier la position du 
gouvernement canadien sur les es­
sais du missile américain Cruise, 
comme un renoncement à sa sou­
veraineté.

fr

La famille heureuse éclate l,
Au son de la fanfare, assorti de banderoles, de clowns, de danses, c'était le départ, hier après-midi, du 
Château Frontenac, du “grand défilé des familles heureuses" dans les rues de Québec. Summun du 
grand congrès familial diocésain organisé par le mouvement Couple et Famille, cette marche visait à 
redonner sa vraie place dans la société et permettre à ses partisans de la “fêter".
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